
Corel

4 

  
  

 

   
   

   
=

pumarnrnBuin ema untrnprenraparpu HaSr

   
         

    
   

     

  

 

 

: AS

” BI-HEBDOMADAIRE 3
: Canada TI $2.00- i Publié le mardi et le jeudi i

—‘ EF 3-RUE HART-3 1
Etats-Unis - $3.004

35 Les Trois-Rivières, - P. Q. ;

PAYABLE D'AVANCE. té Tél. 640, - Casier Postal 180 ff
ét

! 4

- - ' = pr

oO 14e ANNEE DEUX SOUS LE NUMERO LES TROIS-RIVIERES, LE JEUDI, 26 OCTOBRE 1922 Membre aspirat ’ > ‘A. B. C. No. 39

ar _  

Ce qui nous vient de Londres. ...

Ce qui nous vient de Londres n'est pas toujours bon pour nous.
Voici une vérité que nos parlementaires d'Ottawa devront méditer en
contemplant la fissure qui s'est produite dans le dossier du fauteuil
présidentiel. Il est égalemeut exact de dire que tout ce qui nous vient

l'étranger: littérature, politique, mœurs, coutume, ne doivent être
acceptés au Canada qu’en autant que ces choses peuvent s'adapter con-
venablement à notre vie canadienne. Autrement, toutes ces importations
exotiques n’ont pas pour nous la valeur qu’on peut leur attribuer dans
leur pays d'origine. Nous sommes au Canada, pays rude et sain, où le
tempérament se ressent de notre condition de vie. Qu'on le veuille ou
non, notre manière de voir s'inspire des scènes de la grande nature qui
nous environnent; nous ne penserons jamais exactement comme on pense
à Londres, à Paris ou à Berlin. Et cela, uhiquement parce que nous vi-
vons au Canada. Le motPatrie, n'est pas un vain mot, et le plus tôt nous
nous convaincrons de toutel'influence qu’il comporte, intellectuellemer:t
et matériellement, le mieux cela sera pour nous.

L'incident qui vient d’arriver à la Chambre des Communes porte
sur un fait tout matériel. Le dossier du fauteuil de l'Orateur s'est fendu,
et ce détail d'apparence insignifiante prend l'importance de tour un évé-
nement, les journaux nous expliquent ce malheur et un communiqué
officiel du gouvernement confirmele fait. C'est que ce fauteuil de l'O-
rateur des Communes canadiennes est unesorte d'œuvre d'art, fabriqué
d'un bois précieux et donné par la British Empire Parliamentary Asso-
ciation pour l'usage officiel du président de la Chambre. Le cadeau a été
fort apprécié dans le temps. Seulement,il est arrivé que le bois artiste-
ment travaillé à Londres n'a pu supporter les rigueurs de notre Canada.
Ceux qui ont la garde de ce meuble de grand prix le constatent avec tris-
tesse. Le communiqué officiel explique que: ‘le changement de climat
à fait gerçer | fauteuil tellement que, dans le dossier, il y a unefissure
par laquelle on peut passer le doigt.”

On prend la peine de nous rassurer toutefois, et de nous dire que,
malgré son dossier fendu,le fauteuil ne sera pas changé. Nous trouvons
cette décision sage pour plusieurs raisons. D'abord, un cadeau, même
fait par les dévots à l'Empire britannique, doit être accepté tel que don-
né, et conservé gracieusement, quoiqu'il advienne. Et ensuite, il ne
nous déplait pas que députés et ministres canadiens aient constamment
devant les yeux cette fissure dans le fauteuil venu de Londres. Le fait
que le meuble coûteux n’a pu résister au climat canadien, pourra, à la
rigueur, provoquer de salutaires réflexions. Nos législateurs vénérés se
diront que si le siège du président avait été fait de chêne ou d’érable
canadiens, le meuble auguste serait ajourd'hui intact et solide. Par la
suite de leur raisonnementils arriveront à reconnaître que puisque seul
le produit canadien résiste au Canada mieux vaut encore se contenter
dè ce'que le Canada nous donne. Les cadeaux venus de Londres, soit
en fauteuil soit en politique ne nous ont pas porté chance jusqu'à présent.

= Joseph Barnard.

 

La Session s’ouvre à Québec

=" -L'ouverture de la session'a eu lieu hier avec le cérémonial ordinaire.
Ce sera sans aucun doute la dernière du présent parlement, une élec-
tion provinciale aura lieu tout probablement dès les premiers jours du
printemps. C'est donc dire que l'on pressera le travail à la Législature,
et que certains projets ministériels seront présentés à l’approbation
bénévole de la Chambre avec le suprême espoir d’amadouerl'électorat.

Le discours du Trône, supposé être le programmede la session qui
s'ouvre, est assez chargé. Le gouvernementse félicite de l'excellence dc
sa position financière, et se propose comme conséquence plusieurs géné-
rosités. C’est ainsi par exemple qu'il encouragera davantage les Beaux
Arts et consacrera au progrès de l'instruction publique des octrois plus
considérables que par le passé. Tout cela cst très beau.

Dans le but de supprimer toute velléité d'exploitation, le gou-
vernement se propose de demanderl'autorisation de contrôler la distribu-
tion du combustible. Ce pouvoir de contrôle s’étendra même aux comes-
tibles. Nous comprenons la nécessité d'un certain contrôle en ce qui
concerne le charbon. Pour ce qui concerne les comestibles, il faut croire
que le gouvernement redoute une crise dans les produits alimentaires.
Espérons que cette crainte est sans fondement, car après l’abondante ré-
colte de cette année, il faudrait vraiment que les agriculteurs aient le
cœur dur pour nous vendre leurs produits au prix de guerre. Demandons
toutefois que si un contrôle officiel s'impose pour les aliments comme
pour le charbon, le gouvernement aura la bonté de n'agir qu’en vue du
seul intérêt public, ct non en vue des prochaines élections.

Le budget provincial permet au gouvernement d'assumer la répa-
ration et l'entretien des routes construites par lui. La mesure a du bon.
Un autre-projet ministériel est d'autoriser le dénombrement de certaines
villes de la province. On sait que le dernier recensement fédéral a donné
lieu à des plaintes trop justifiées. Danscertaines villes comme Montréal
et Québecle chiffre de la population indiqué est loin d’être exact. D'au-
tres villes de la province ont été également victimes du travail-incomplet
des recenseurs. C’est pour remédier à cet état de choses que le gou-
vernement provincial se propose de faire lui-même le dénombrement
des villes du Québec.  Souhaitons qu'il réussisse à établir exactementle
chiffre de population de la seule province canadienne française du Domi-
nion.

Le débat sur le discours du trône se fera ces jours-ci, et donnera
lieu à un exposé d'opinions toujours très intéressant. Nous y trouve-
rons l'une à côté de l’autre, la manière de voir du gouvernement, et la
manière de voir de l’opposition. Ce qui est rarement la même chose.

Joseph Barnard.

 

Souvenirs d’un Octogénaire

C’est le titre d’un volume de 160 pages di à la plume du regretté
M.Alfred Désilets. Durantles dernières années de sa vie l'auteur avait
réuni quelques récits anecdotiques concernant certains membres de sa
famille et la paroisse de St-Grégoire. Ce livre, d’une lecture très agré-
able, est écrit sans prétention, et contient une foule de choses intéressan-
tes pour les amateurs de l'histôire locale.

M.le juge Rivard, qui est également originaire du village de la Ro-
chelle, écrit dans la préface de ce livre: ‘“Ces pages n’intéresseront Ce-
pendant pas seulement ceux dont ld mémoire est restée pleine de ces
choses, mais encore tous ceux qui aiment notre terroir, ses habitants et
ses traditions devront y prendre le plus vif intérêt. On n’y trouvera
pas un souci exagéré de la forme; Alfred Désilets n'a pas chanté les siens,
il a voulu tout simplement rappeler leur souvenir et dire leur vie très
humble. Le charme quis'attache naturellement aux choses ct aux gens
de chez-nous nous suffit, ct l’on goûte a ce point les Souvenirs de l’Octo-
génaire qu'on se prend parfcis à regretter qu'il n’ait pas allon-
gé son récit et ait omis certains détails... . Il serait à souhaiter qu’un
plus grand nombre de nos anciens écrivent de la sorte leurs mémoires.”

La lecture rapide de cette œuvre nous fait en effet regretter que
M. Nésilets n'ait pas eu le loisir de consigner en plus grand nombre les
anecdotes et les faits vécus qu’il racontait avec tant de verve. Au
moins les courts récits qu’il nous laisse devraient avoir leur place

i toute marquée dansnos bibliothdques. C'est un peu de l’histoire de
,chez-nous racontée par quelqu'un de la grande famille trifluvienne.

£. Joseph Barnard.
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CONTREBANDE |
DE DROGUES

METTRE BON ORDRE

Québec, 24.—L'hon. Jacques Bu-
reau, ministre des Douanes, a passé la
journée d'hier aux bureaux de la Doua-
ne à Québec pour voir à diverses affai-
res concernant son département. II
annonce que des mesures sévères vont
être prises pour prévenir la contreban-
de des narcotiques au Canada. Com-
me des narcotiques arrivent générale-
ment d'Orient, on à organisé une poli-
ce spéciale pour examiner tous les
naviresarrivant d'Orient ct l'on es-
père ainsi ‘réduire considérablement
ce mal.

Les ofliciers des Douanes ont aussi
fort à faire contre la contre-bande de la
soie. Il paraît, que. depuis quelques
années,il est entré en contrebande pour
environ $2,000,000 de soic par année
ce qui représente pour le trésor fédéral
une perte d'environ S800,000 par
année.

EPISCOPAT DE
TRENTE-CINQ ANS

Son Eminence, le Cardinal Bégin
verra, cette semaine, cet anni-
versaire.

  

Dimanche, à la grand'messe, à la
Basiltque, Mgr Laflamme a annoncé à
son prône que c'était cette semaine l'an
niversaire de l'élévation à l’épiscopat
de Son Eminence le cardinal Bégin.
I a présenté au vénérable prélat tous
les vœux de bonheur, de bonne santé
et de longue vie que la population en-
tière de notre ville et même de tout le
Canada forment pourlui. Il y a trente-
cinq gns que Son Eminence a été élue
évêque de notre ville: sa nomination
date du ler octobre 1888 et Elle fut
installées dans ce haut poste le 28 oc-
tobre de la même année
A Son Eminence notre journal s’em-

presse de témoigner, avec le plus pro-
fond respect. la joie avec laquelle il La
trouve, au moment de cet anniver-
saire. en parfaite santé et il joint tous
ses vœux les plus sincères à ceux de
tous les fidèles. pour sa prospérite pen-
dant encore bien des années.

ATTENTAT
CONTRE UN

PRETRE
M. l'abbS Fernand Belleau griève-
ment blessé hier soir par un de
ses protégés, le jeune Louis Bol-
duc.-—-Deux balles tirées.

Etrange avertiss:ment: ‘“Télépho-
nez à la police: un meurtre va se
commettre'’, avait dit B lduc
avant de tirer.

M. BELLEAU HEUREUSEMENT
HORS DE DANGER

Thetford Mines, 25—Une tragédie
qui a causé l'émoile plus vif dans notre
ville s'est déroulée. hier soir, à l'hôpital
Saint-Joseph. .

Vers 7 heures, un jeune homme âgé
de 18 ans, Louis Bolduc. se présenta-
à l'hôpital et demanda à voir le cha-
pelain, M. l'abbé Fernand Belleau
dont il était un des protégés. On le ¢on-
duisit à la chambre du prêtre. On ne
remarqua rien d'anormal dans ses
manières.
À peine était-il entré dans la cham-

bre de M. l’abbé Belleau que le jeune
homme dit à ce dernier: “Veuillez té-
léphoner immédiatement à la police,
car un meurtre va être, commis sous
peu’. L'abbë Belleau ne prit pas, la
chose au sérieux. Il croyait encore
moins que c'était dans sa chambre que
devait se déreuler le drame annoncé
par son jeune protégé et dont tous
deux devaient être les acteurs.
En réponse à la demande de Bolduc,

M. l’abbé Belleau lui fit certaines re-
marques. Le jeune homme, voyant que
l'abbé Belleau ne voulait pas télépha-
ner à la police, sortit alors un revolver
de sa poche et sans dire un mot tira une
balle sur son protecteur. Le projectile
effleura la joue du prêtre. L'abbé
Belleau voulut alors sortir de sa cham-
bre pour échapper au danger qui le
menaçait et appeler du secours, mais
avant qu'il eut atteint la porte, Bolduc
tira une seconde balle qui atteignit le
prêtre dans le dos. Celui-ci s’affaissa
et fut secouru par des gens qu’avait
attirés le bruit des détonations. On
arrâta aussitô Bolduc et les médecins
de l'institution furent appelés auprès
du blessé. On a extrait, ce matin, la
balle qui s'était logée dans le dos de
l'abbé Belleau et les médecins déclarent
que son état n'inspire plus aucune
crainte. . Lo
Quant A Bolduc il a été logé au poste

de police. On croit qu'il a agi dans un
momentd’aliénation mentale. Il n'y a,
en effet, aucun motif pour expliquer
son acte

Le transport du blé

Du ler septembre au 14 octobre in-
clusivement, les wagons de la Cie du
Pacifique Canadien ont transporté sur
les lignes de l'Ouest 84,959,194 minots
de grain. Durant la même période, 44,-
817 wagons, oul'équivalent de 65,219,-
498 minots, ontêté expédiés au dehors.
Ces chiffres viennent d'être publiés
aux bureaux de la Compagnie
nipeg. vie ew - 

ET DE SOIRIES
REAU DECLARE VOULOIR Y

de l’ouest Canadien

Win-

LA SEMAINE DU
LIVRE COMMENCE

LE28 OCTOBRE
Un appel est fait aux libraires leur
demandant des vitrines de li-
vres canadiens.

La semaine fdu livre canadien, qui
commencera le 28 octobre
qui durera huit jours, contribuera pro-
bablement pour beaucoup à répandre
et àfaire goûter les œuvres de chez
nous. Le but de ce mouvement,c’est
de faire connaître et aimer les choses
du pays: notre‘histoire, nos idées, no-
tre terroir. notre esprit. Bien que la
facture iicraile de nos livres ge soit
pas aussi parfaite que celle des pro-
ductions françaises. nous y trouvons
néanmoins un’ aliment qui n'existe
nulle part ailleyrs que chez nous et qui
nousest nécessaire.ll ne faut pas oublier
que le patriotisme s’alimente aux tra-
vaux de l'intelligence, qui constituent
le trésor le plus précieux d'un peuple;
mais ce trésor ne pourra s'augmenter
st perfectionner êt s'orner que si le pu-
blic donne aux auteurs l'encouragement
auquel ils ont droit. Travailleurs de
la pensée, ne méritent-ils pas autant que
les travailleurs du commerce et de l'in-
dustrie? Si leur iproduction est si pré-
cieuse à la vie nationale, sociale et
économique, on comprendra facile-
ment que leurs efforts doivent être
récompensés. ;

Les libraires féront sans doute tout
leur possible pour seconder le beau
geste de la Société des Auteurs cana-
fiens. L'hon. Cyrille-F. Delâge, au-
rintendant de ['Instruction-publique,
ainsi que MM. Joseph Dumais, pro-
fesseur de diction et d'élocution, et

.-E. Marquis chef du bureau des sta-
tistiques de la province de Québec.
auront des entretiens avec les librai-
res. cette semaine, pour les engager
à faire des vitrines de livres canadiens
et même à rabattre quelque peu sur les
prix. Le grand nombre de. livres que
cela leur ferait Écouler compenserait
pour la perte apparente qu’ils en subi-
raient. Cette démarche aura du suc-
cès, nous en sommes certains.

rochainet |h

SYMPATHIQUE
AUX CHOSES DE
NOTRE PROVINCE

M. Jean-Marie Carré, docteur es
lettres, a fait la première sou-
tenance française à l’Université
de Strasbourg reconquise.

M, Jean-Marie Carré, professeur à
l'Université de Lyon, qui inaugurait
ier la saison des conférences de l'AIli-

ance Française, en la grande salle du
Ritz-Carlton, est arrivé à Montréal
dimanche venant d'Ottawa où il a
donné une première conférence samedi
soir. Il est accompagné de Mme Carré
et se retire au Ritz, où nous avons eu
le plaisir de le rencontrer.

“Monarrivée ici est trop récente pour
que je puisse vous donner mes impres-
sions sur votre pays,” nous dit-il,
“ce que j'ai vu, cependant, m'a gran-
dement plu. J'ai tenu à commencer
mon voyage à travers l'Amérique par
le Canada. C’est un sentiment très
naturel pour un Français. Avec une
grande joie, en parcourant votre ville,
J'ai retrouvé ici, les vieux noms fran-
fais aux devautures des magasins.

t cela m’a fait d'autant plus plaisir
que j'ai combattu, pendant la guerre,
sur les champs de bataille de Picardie,
à côté des troupes sanadiennes."

““D'aiileurs, le Français d’aujourd’-
hui a senti s'accroitre dernièrement
encore. sa curiosité et sa sympathie
pour les choses canadiennes. Il n'est
pas un Français qui n'ait pas lu ‘“Ma-
ria Chapdelaine’ et qui n’ait admiré
les vertus fortes et 1ustiques des pion-

caractére des premiers explorateurs
et des compagnons de Jagques-Cartier.’

PRÉSIDENT DE CE CLUB
Québec, 22.—Le brigadier-général

Landry, C.-M.-G. commandant du
district militaire No 5, vient d'être
élu président du club de la Garnison,
pour l'année 1922-23.

Le capitaine A.-E. Doucet. devient
vice-président. 
 

Pour ces petits pension-

naires de l’Orphelinat
 

‘

Saint-Dominique.

Les Rotariens de cette Cité prennent la belle]
, initiative de solliciter du public deux mille
dollars au profit de l’oeuvredes RR. Soeurs

 

COMITÉS FORMÉS
 

La campagne populaire en faveur
de l’Orphelinat St-Dominique qui a
pour fin de prélever un fonds de S2,000
ct plus en faveur de cette institution
de .charité. dont les besoins sont ur-
gents, a été décidée. au lunch du Ro-
tary Club, hier midi, au chateau de
Blois, et la campagne commencera le
4 novembre pour durer quatre semaines.
On sait l'œuvre magnifique qu'ac-

complissent ici les RR. Sœurs St-Do-
minique, a fait remarquer M. Gariépy
président du comité central de cette
campagne. Fondé depuis 1911 aux
Trois-Rivières. l'orphelinat s'est con-
sacré depuis sang relâche au soulage-
ment des petits Rarçons privés de fa-
mille et leur donnent, en même temps
que l'éducation et l'instruction, toutes
les consolations que méritent ces
pauvres petits déshérités de la fortune.

‘’On peut, dit-il rester sans pitié de-
vant un homme qui, par suite de mal-
heurs est pauvre et sans position. Sou-
vent la faute en est à lui-même, parce
qu’il es. paresseux ou sans ouvrage:
mais les orphelins ne furent pas maitre
de leurs destinée. La Providence a voulu
qu'ils soient seuls sur la terre. Ils
furent privés de leur père et mère dès
le bas âge . par un changement du sort.
Les orphelins sont les êtres les plus di-
nes de pitié qui soient sur la terre.

His n'ont pas choisi leur vie. Elle leur
fut imposée par le Destin. Impuissants
à s'en défendre, ils seraient laissés seuls
ici-bas, sans ces institutions charitables
et chrétiennes qui ont pour mission de
remplacer auprès d'eux la famille.
Est-il d'œuvres plus méritoires et plus
belles!

“It s'agit de remédier à un besoin ur-
gent. Les religieuses de l'orphelinat sont
pauvres. Elles ont besoin du secours
de tous. C'est pourquoi les Rotariens
ont-cru prendre sur eux l'initiative de
lancer une grande campagne de sous-
criptions populaires comme celles qui
furent faites à Montréal pour les hôpi-
taux, mais avec un objectif infime à
côté des millions de dollars qu'on re-
crutés à Montréal. Mais commençons
av ie commencement. Une somme de
2,000 ne doit pas être difficile à trou-

ver dans la riche ville des Trois-Rivi-
ères. L'aide de tous est, pour cela, ins-
tamment requise. On fera appel à tou-
tes les classes de la société et nul doute
que le succes couronnera nos efforts.”

Voici le rapport du comité qui a été
approuvé à ce sujet et qui touchel'or-
anisation de cette campagne:
essicurs, .
Vous avez constitué en comité orga-

nisateur MM. C. O. Baptist, Dr T.
Malone, N. Labelle, H. Tebbutt, E.
Guillet, A. Larue, W. Gariépy pour pré-
lever une souscription à l'intention de
l’orphelinat des RR. Sœurs Domini-
caines des Trois-Rivièrts.
Ce comité a l'honneur de faire rap-

port qu'il recommande une campagne,
soit un appel à la générosité du public
des ‘Trois-Rivières, qui commencera
le 6 novembre 1922 et devra durer qua-
tre semaines.

Pour les fins de cette campagne,
nous demandons qu'il‘'nous soit permis

  
et de faire la nomination des sous-co-
mités, suivants:
Publicité et correspondance—
MM. Bourque. hompson et T.

Malone.
Appel aux financiers—

MM. Marcotte, Bisson,
Cressman et Ahern.
Appel aux professionnels—
MM. Gélinas, Dr Normand, Dr

Buisson. Dr Panneton, Adélard Pro-
vencher et Alfred Peltier.
Appel aux manufacturiers—

M.M. Murray. Giroux, O'Sullivan,
Langston.
Appel aux marchands— |
MM. Laurin, Godin, Chevalier et

Allen.

Carignan.
Appel aux compagnies d'utilités
publiques—

M. W. B. Baptist, Bertrand et
Fontaine.
Appel au public en général—
MM. Clifford, Remsen et R. Pelle-

tier.

Les devoirs de ces divers comités
seront définis dans un rapport supplé-
mentaire qui sera soumis à la prochaine
réunion.

Vos tout dévoués,
Wilfrid Gariépy Dr T. Malone
C. O. Baptist H. Tebbutt
N. Labelle A. Larue

E. ‘Guillet.

MASKINONGE
M. Napoléon Clément, de Ste-Eli-

zabeth de Joliette, doit venir s'établir
chez-nous sous peu. Nouslui souhaitons
la plus cordiale bienvenue.

LUCNH AU
PARLEMENT

Des citoyens de Québec, donnent,
à une heure, aujourd'hui, un diner en
l'honneur de M. Emile Naggiar, consul
énéral de France au Canada, au
u Parlement. C'est l’hon. L.-A. Tas-

chereau qui présidera ce lunch et qui
résentera le toast au consul. De nom-
reuses invitations ont été lancées,

entre autres aux ministres.

M. DE FERAUDY
EST RETOURNE

A PARIS HIER
Au nombre des passagers qui étaient

à bord du steamer ‘“Minnedosa’”, du
Pacifique Canadien, qui ‘partait mar-
di matin de Montréal pour Southamp-
ton et Anvers, se trouvent M. Maurice
de Féraudy, et Mile Laurence Duluc,
de la Comédie Française, qui retour- denous adjoindre.d’autres niembres, nent à Paris.

* ‘

niers canadiens, en qui il a retrouvé le| ;

|AMELIORATIONS SUCCÉRÉ
NOTRE NOTARIAT
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Me Victor Morin veut en
au notariat de France.

M. Victor Morin, président de l'As-
sociation des notaires canadiens a été
l'hôte d'honneur de l'Association des
jeunes notaires du district de Montréal,
au cinquième diner-causerie de cette
assocfation, au club de Réforme, hier
soir. M. Emile Massicote, président
des jeunes notaires, occupait le fauteuil
présidentiel. Il y avait une cinquantaine
de convives.

n remarquait à la table d'honneur
M. Victor Morin, M. Camille Paquet

Phon. Juge Eugène Lafontaine repré-
sentant l'université de Montréal; l’hon.
juge Edouard-Fabre Surveyer, re-
présentant l'université McGill; William

. Scott, représentant le Jeune barreau
John Sullivan, représentant le baton-
nier du barreau; M. de Salles Terrière,
inspecteur des bureaux d’enregistre-
ment; Léandre Bélanger, doyen du
notariat; T. Brassard, registrateur de
Montréal. E. Jasmin.
Parmi les convives: MM. E. Prud’-

homme, J.-A. Bastien, J.-A. Paquin,
A. Rivest, O. Deguire. O. Théoret, H.
Comtois, J.-N. Lchapeile, J. Michaud,

. Champagne, H. Beaudin. R. Pa-
pineau-Couture. R. Godin, H. Ka-
vanagh, R. Larivière, R. Dupuis, D.
Cushing, J. Beaudin, G. Coutu. J.-M.
Savignac, F. Mackay, R.-H. Baun, J.
Charbonneau, A. Allard, A. de
Labelle. Georges Beauregard. R. Fa-
ribeault, C. Archambault, A. Beaudoin
L. Desjardins, Adrien Bélanger. Lu-
cien Morin, R.-L. Guilbault, À. Meu-
nier, J.-A. Parent, L. Bélanger, E.-H.
Séguin et nombre d’autres.

Après avoir présenté M. Morin à
l'auditoire, en termes très élogieux.
M. Emile Massicotte donna lecture de
lettres d'excuses des honorables J.-L.
Perron et Narcisse Pérodeau: MM. E-
douard Biron, Gaetan Valois 2t Her-
bert Marler. M. Victor. Morin fut
alors invité a adresser la parole. L'o-
rateur s’est surtout appliqué à indiquer
certains moyens propres à placer la
profession au niveau ‘qui lui convient.

M. VIGTOR MORIN
“En ce temps d'âpre lutte pourl'exis-

tence dit M. Morin où ceux qui s’affir-
ment par leur compétence ‘peuvent
seuls aspirer au succès, il ne suffit plus
au notaire d'être un brillant légiste ou
un honnête citoyen, pour bien servir
sa clientèle. Il lui faut en outre posséder
des connaissances économiques, être
versé suffisamment dans la pratique
des affaires pour guidér d'un conseil
éclairé ceux qui s'adressent à lui, dans
la gestion de leur fortune. .

“C’est vers ce but que doivent ten-
dre nos efforts, puisque le notaire de
demain doit être un guide financier
autant qu'un conseil en loi, un rédac-
teur précis et un agent d'affaires d'une
probité à toute épreuve.

“Ces qualités se rencontrent d'’ail-
leurs chez nos devanciers du notariat
français qui restent, à plus d’un titre,
nos modèles. Et puisque nous m'avez
fait l’honneur de me déléguer au con-
grès des notaires de France, la mission
que vous m'avez confiée n'aura pas été
inutile, si nous pouvons adapter au
fonctionnement du notariat canadien
quelques-uns des renseignements,
quelques-unes des méthodes obser-
vées au cours de mon voyage.
“En France, le notaire est le-conseil-

ler naturel de son client, dans le place-
ment de sa fortune, et souvent il en
est même le dépositaire. Ce système
présente moins de dangers et d'incon-
vénients qu'ici, grâce au concours de
trois conditions observées chez nous:
(a) les études sérieuses d'économie
politique et par suite des placements
de toute nature; (b) la comptabilité
obligatoire et distincte des affaires du
bureau et de celles de la clientèle:
(c) l'obligation de déposer en consigna-
tion les sommesd'argent qui ne sont pas
immédiatement placées.

“Si tous les notaires pouvaient offrir
au public cestrois éléments de garantie
nul doute que les capitauxà placer abon-
deraient entre nos mains et que le ren-
dement de nos études s’en accroltrait
d'autant.
“Üne autre somme d'alimentation

du notariat français se trouve dans
les ventes d'immeubles qui sont faites
aux enchères, aux sièges sociaux des

| Un projet de nature analogue qui

résident dé la chambre des notaires bo

emprunter quelques-unes

 

AU CLUB DE RÉFORME

chambres de notaires, et auxquelles
les membres de la profession sont seuls
admis. Quand une personne désire
enchérir, elle se fait représenter par
son notaire et lui donne ses instruc-
tions, ce qui lui assure l'avantage de
rester inconnue des autres enchréris-
seurs.

“Il existe à l'état latent, parmi nous,
ur-

rait nous être extrêmement utile et
qui: n'attend pour ainsi dire qu’une

nne poignée de main pour être mis
en opération; je veux parler du ser-
vice de renseignements entre notaires
pour placements hypothécaires et ven-
tes immobilières dont nous avons déjà
discuté les grandes lignes à l'Associa-
tion du Notariat. Le fonctionnement
de cet ‘Intermédiaire’ nous mettrait
en mesure de conserver le client: nous
trouverions chez un confrère le prêt
d'argent ou l'acquéreur, qu’on n'a
pas sous la main, au lieu d'avouer
notre impuissance à lui donner satis-
faction, et au lieu de perdre entière-
ment la bénéfice de cette opération
nous la traiterions de compte à demi
avec ce confrère. Assuré de trouver ain-
si, par l'entremise de son notaire, et
sans démarches personnelles, la tran-
saction qu'il recherche. le client ne
songerait jamais à s'adresser en dehors

L.|de l'étude où toutes ses affaires sont .
concentrées.

Les fonctions que je viens d’indi-
quer entrent d’ailleurs dans les attri-
butions du notaire, et puisque le
public a l'avantage de er enlui
un officier qui connaît son droit. qui a
l'habitude de la rédaction des contrats,
qui a le pouvoir de les attester sans le
concours d’un témoin plus ou moins
discret. qui s’en constitue le gardien
fidèle à perpétuité. qui est en même
temps expert en affaires, et dont la
probité est une condition essentielle
de l'exercice de sa charge, pourquoi
hésiterait-il à recourir à ses services
chaque fois qu’il s’agit d’une transac-
tion financière? On trouverait chez
lui les qualités combinées de troig ou
quatre spécialites à des conditipns
qui -permettraient à peine-de solder la
moitié des honoraires ‘d’un seul.
Le conférencier signale encore les

grands avantages que retireraient les
notaires en étendant l'authenticité
obligatoire à tous ies actes relatifs à la
propriêté immobilière. v comprisjles
ventes forcées parle shérif. par le proto-
notaire ou par les municipalités; aux
ventes commerciales, en bloc; aux
ventes d'automobiles. aux règlements
de succession. ‘Le public y trouverait,
dit M. Morin, desavantages insoupçon-
nés de sécurité, d'économie et de satis-
faction dont il ne tarderait pas à se ren-
dre compte.” Puis le conférencier ter-
mine ainsi:
“Déjà vous avez provoqué ma gra-

titude. en me chargeant d’une mis-
sion honorable auprès des notaires de
France. votre présence à ce’ banquet,
messieurs, et les paroles si aimables
que vous avez prononcées, à mon a-
resse. mon cher président. me font

contracter une dette dont la prescrip-
tion n'est prévue par aucun article
de notre code. :

“Je ne puis, en retour, vous offrir
qu'une chose: c'est l'assurance. du dé-
vouement le plus absolu, le plus inlas-
sable. aux intérêts de cette profession
que j'aime et que je voudrais voir belle
comme une déesse, majestueuse comme
une reine, savante comme une sibylle,
ure comme une vestale, afin que tous
es fronts s'inclinent devant elle.” =’
M. Camille Paquet président de

la chambre des notatres, a rappelé quel-
ques souvenirs de jeunesse. a. ajouté
que les auteurs des scandales, dont le
public a été ému à juste titre, ont été
expulsés de la profession. Il ne favorise
pas la création d'un comité de discipli-
ne ni le projet d'assurer les notaires,
car il ne peut croire queles 800 ‘no-
taires de la province de Québec pour-
raient être déshonorés par les actions
indignes d'un infime groupe.

L'hon. juge Eugène Lafontaine a
défiñi les qualités que doit posséder
un bon notaire, insistant surtout sur
les connaissances financières. Quant
au notaire Brassard, il promet’ ses
collègues de faire tout en son possible
pour les aider dans leurs travaux. 
 

IMPORTATEURS CANADIENS-FRANÇAIS
NON SATISFAITS DES BUREAUX DE LA:

DOUANE DANS LA METROPOLE
 

Ils déclarent: ne pouvoir obtertir
1a Juen anglais les formules d'en-

rées.

EXPLICATIONS A OTTAWA

Ottawa, 25.—Votre correspondant
s’est informé au ministère des douanes
au sujet, des formules émises par ca
ministère et qui sont souvent rédigées
en anglais seulement. En l'absence du
ministre des douanes, l'hon. M. Jac-
ues Bureau, et du sous-ministre, M.
aylor, assistant sous-ministre, a expli-

quê quesi l'on n’avait pas de formules
françaises dans certains édifices des
douanes dans Québec, la faute n’en était
as au ministère. Desinstructions ont
té données par l'hon. M. Jacques Bu-

reau, dès son entrée au ministère, pour
quetousles documents officiels de son

nistère en usage dans la province de 
9

Québec soient traduits en françaiset
imprimés dans les deux langues.

Conformément à ces insfructions,
certains documents ont été traduits ou
rédigés en français et envoyés à l’im-
primerie Nationale, pour de là être
distribués. Si l'on ne peut encore s’en
rocurer, c'est qu'il y a eu retard dans
a traduction ou dans l'impression. M.
Taylor tait remarquer que l'imprimerie
Nationale. ayant faire les impression
pour vingt-sept départements, est gé-
néralement fort en retard dans l’exé-
cution des commandes officielles, mais
il insiste sur le fait que la politique du
ministère est de fournir des formules
françaises chaque fois qu'elles sont
demandées et de faire imprimer quesi
les règlements du ministère dans cette
langue. Ceci a été fait, par exemple,
pour les instructions aux manufactus
riers de cigares. 
of
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|La Chambre de Québec (IMOSER 4 aUEbhe MARIAGE La Bourse |¢ publie au No. 3 rue Hit,

       

    
        

Docteur Louis-Geor les Godin A conserver les collections par la Cie Lo Bien Public Li-
à À qu'il possède déjà, de profiter des rm ms mitée dont M. l’Abbé D. Gé-

’ SPECIALISTE . rT d'autresetde s'offrent den ac dérir On annonce pour le 30 octobre pro-| Ces chiffres nous sont gracieusement|1}masg est le gérant-général.
Lo: . : y. : 5 © AT 3 ‘hain. ariage i ierre-Ar ; » lirme K ur À (4 ; ;

POUR LES MALADIES DES YEUX, DÉS OREILLES, DU NEZ Suite de la page 3 p ret udiants

|

chain. le mariage de M. Pierre-Arthur

|

offerts parle lime Keating & McRae

    
    
   

) et à notre population toutes les facilités Boisvert. typogrâphe: à Mademoiselle Agents de change. No. 6, rue Hart,
ET DE LA GORGE. àroposé d'instituer une école de gardes-|de s’instruire, le gouvernement. vous Marie.Yvonne, Pothier de Montréal. {Les Trois-Rivières. oo.

orestiers. suggérera d'ériger dans la ville de Qué-| Pas de faire-part. Mercredi, 25 Octobre 1922.

SA RUE HAR Ë Le gouvernement vous invitera à| bec un musée d'histoire naturelle. = y ! ANNONCES
Plus haut Plus bas Fermet.

multiplier les bourses qu’il accorde 11 sollicitera l'autorisation d’orga- Am. Loc... 13114 127 130
aux jeunes gens Jus mieux,doués pour vise des colonies agricoles ot indus- ; Anac. Cop., 5171, 504, Bl
es aider à compléter en Europe leurs triellés pour remplacer les ¢coies de re- AlisCh.. 47 46 46

études littéraires. artistiques ou scien- forme, et enseigner l’agriculture à ceux LE CANADA EST EN TETE Atchison ..106 1-B 105 5-8 106
tifiques. | Qui pourraient y prendre goût et s’y Bald. Loc.137+, 134 1351,
Conformément au programme qu'il employer.

En face du **Bien Public’

HEURES DE BUREAU: Tous les jours
1:14 heure à S

Lundi, Mercredi. Vendredi à 7.30 hres p. m. Téléphone Bell 919
Et sur rendez-vous. . Résidence

CLASSIFIEES
35 contins pour 25 mots;

   

 

 

 

 

 

 

  
 

 

 

 

 
 

 

 

      

  

  
 

  

  
 

      
 

 

   

 

   

 

 

 

 

 

 

  

 

             
  

; “ashi 94 Qu ‘ Beth. Steel. 73 5-8 72), 73 3-8 : |
s'est tracé de favoriser le plus possible[ Mon gouvernement projette d'aug-|, Washington, 24. Suivant le dépar-|Can. Pac..1461$ 1453, 116 le. par mot additionnel.
le développement de Venscignement menter. les crédits delagriculture, etil tement del'agriculture les Etats-Unis |Ch, Mot. 6115 6914 601,
supérieur et universitaire, mon gou- sc propose particulièrement d'en affec- Sonparmi les nations qui tiennent la Cr, Steel. 827-8 8044 82
vernement à généreusement doté nos ter une plus large part à l'amélioration [tête pour lu production du lait. duf gj." 151.8 151-8 151- 8 POELE DE CUISINE —Un poêle
universités el nos collèges. Pour acti-|de l'élevage et de l'industrie Taitière. beurre et du fromage mais non pour là Erie 1st P. 24 237-8 237-8 |de cuisine, pour bois et charbon, sans
ver davantageles progrès del'instrue- Le montant attribué à la colonisation (consommation où l'expartation. La) GuyMot... 143-8 141-8 14 1.8 ied, cn parfait ordre, de la (célèbre
tion publique, il vous demandera d'ac-| devra aussi être sensiblement accru, |SUède consomme 69 gallons de lait Gen. Asph.. 601-8 587-8594, pied, en park onne vonditi

|corder cette année -des octrois con-|pour mener à bonne fin l'œuvre entre: Par tête chaque année, aux Etats-Unis 174}, C.. 1338 131-R 133s [marque Kootenay. Bonne conditionsidérables aux écoles primaires. prise ences dernières années. 43 seulement. La Suèdeet le Dane- 58 54 56 de vente.  Stadiesser a C. Labelle
Consultations : 56, Avenue Laviolette, La loi des cités et villes, dont vous| Mätrk, qui consomment 68 gallons de » 367-8 36%, 367-8 & Cie. Marchand defer, rue des Forges.

de 2 à 4 ct de 7 à 8 p. m. Les T1uis-itivières avez commencé l'étude à la dernière lait par ae anuucllement, sont Jos 1 501, 585-8 50 I.N 0 '
rE _| session. vous sera soumise de nouveau, Plus forts pays consommateurs desire lop...343 : 34 PE
aie 4 produits Iaitiers. Les Etats-Unis vecu- Renn,Con.39 ; 235 237 NDRE.—U

CONTRE LES NARCOTIQUES pent lu Ge place sur 11 nations: Lt] Nor. Pac. 873 861, 87 FOURNAISE A VENDRE.—Une

| Grande-Bretagne et l'Italie sont les|p A. Par. 93118 9078 911, fournaise en parfait orédre, pocr 8ys-

Dr C A BOUCHARD Il vous sera demandé de règlementer

|

dernières avec 22 et 4 gallons respecti-|}zep. Steel / 5345 52-14 5215. tème à cau chaude, de la célèbre mar-. . sévèrement le commerce des vins mé-| Yément. Pour la consommation dul Reading 871-8 8156-8 863-8 “Star”. No. 2. Le motif de cette
- dicamentés dont on abuse en notre pro- beurre les Etats-Unis sont 10e sur 16| cou. Pac. 944, 941-8941; QUE SEE de rcnriétaire i

CHIRURGIE GENERALE vince. et de prendre les mesure les|nations, Le Canada est en téte de là zou. Rail. 257-8 25°, 957.8 |Vente est que le propriétaire veut Ja

plus énergiques contre le trafic des |liste avec 27 livres de beurre contre 15|Studebaker 1301, 1271-8 1275-8 remplacer par une fournaise de plus

Maladies des femmes. Maladies des voies urinaires. narcotiques. pour les EtatsUnis. La Suisse est la Fexas Oil. 491-8 485-5484 forte dimension.
; Messieurs de l'Assemblée première pour la consommation du fro-| (3. Pac. 1484. 148 148 «casion exceptionnelle de bon mar-

Consultations à domicile sur rendez-vous. A legislative, mage avec 26 livres par personne par| (yg! Steel 1070, 106 1-8 106 15 uebasent Hamelin plon.
En étudiant le rapport financier, 40 contre 4 livres pour les Etats-Unis. SR... 55 531, 54% ché. S'adresser à Cle Han Lt

vous aurez la satisfaction de constater U.S. R.St. 873-8 85 871, bier, 90, rue St-Prosper. 1 rois-Rivières.

que les recettes, de la dernière année _ vansStet 4317 41 T 42 Lu J.N.O
Hancière excèdent les dépenses de W.Over.. 61-8 61-8 61- TS

l'administration dans une mesure que : Midv. Steel 34, 331, 3319 A VENDRE: Pocle à l’huile “Per-

— — Teowes province n'avait pas con, ’ , Pierce Arr. 11, 114, 11°, fection Blue F lame 3Jeux. complet

—— - nue jus ici. Vous serez priês de voter Kevst, Rire 63, 6, Hy avec corniche-réchaud, lc tot LJ
’ les crédits du prochain exercice. UNE HISTOIRE Dav. Ch... 36* 201 32 fait ordre quoique usagé. Ce.poële à

Avez-vous essayé la Honorables Messieurs du sine. CO 34° 334 #3 été repris en échange el nous le ven-
Conseil tégislatii neCis i 141 te 1 marché, S'adresser au ma

: onsell tegistatit. DE CHANGE Max. ‘18. 14 3e qt drons à bon marché, S'adresser au ma-

Téléphone 16 Messieurs de l'Assemblée lati Abitibi. 62 "à 6 ‘ aginHear Nabert, 38, rue Des Forges

pre, . egislative, Atl. Sugar .22 J.N.0.
preva Vous aurez à délibérer sur diverses apis, est i -Fil tugens re ea tree maroc CT SES Paris, 24. Clest'une petite anecdote Brompton. | A VEN-
>» ; Placez vos commandes par tê- questions d'intérêt général. Je prie la] qui à cours eu Allemagneet que le “Cri B.1£.S.C. 1212 DÉSTODE TOURISME| ven-

py léphone ici et vous serez bien Providence d'éclairer vos travaux et{de Paris” a recueillie: B.E,s.2 1°. 32 : ar Caswell, cna pass
il ; de répandre ses bénédictions sur notre in soldat ; is occuné a l'un des Br. Tr 413, « : gers. en parfait ordre Conditions

Ë servis. rovince ne Un soldat anglais occupé à l’undes f2r. tr. = de Al A ; exceptionnelles pour prompt acheteur.
: ~ service de livrais p ce. nombreux services interalliés de Vien-|C. M. x 5. 261; ! .. Na

! | Notre service de Livratson cou- ne se rend à une banque de la capitale |C.Cem. 76 TE Sit, S'adresser au
wig vre toute la ville et vous assur: autrichienne. I! aligne sur le marbre, C. St. C.... 22 22 211; à22 Dr 1. GELINAS,
À une satisfaction complète en : devant le guichet, une, série de ‘’sove- ce Pfd. 61'. 60+, 50 7-8 al ; | tal 83

: ; Le . ; ens! et dit à le re: . Car. J 1, à 28 casier postal 83,X- cry , d . . THATTRI reigns’ et dit à l'employé: _ _,, 2 aed |
¢ 3-4 vous servant rapi lement Télé ! HIER | —Combien de couronnes me donne- D. U.R... 7144 714 71 1-8à72 M et J. 16 nov Louiseville PQ

° phonez aujourd'hui. |esous en échange ? Dom. Tex190 190 190 aout Louw 2
3 Le caissier regarde les pièces d’or Laurentide 93 a3 93 hid VACHES A ACHETER. -On de-

! . .. Comment td'un air ahuri. ferme ie guichet sans Mont. P.. 99 984, 9BJ,a7s |mande à acheter des vaches fraiches
La vraie bière 0 C . & Fil on augmente mot dire et revient peu après avec le Mach a on ofdat , vélees. bonnes laitières ot de bonne

arignan Ils irecteur en personne. . at. brood ae PES à marque. S'adresser immédiatement à:
J - Le soldat répète su question. M. Henri Godin, 30. rue Alexandre

CANADIENNE " les vente Je voudrais savoir combien vous Les Trois-Rivières.
EPICIERS A S de me donnerez de couronnes pour cela? io.

. Vêtements Et le directeur. de l'air le plus aima- LA LOI DE FAILLITE
qui 24, Rue Des Forges, 24 ble. lui répond: !  REGLEMENT DE DETTES IM-

par Longue Distance i Tant que vous en voudrez ' "PORTANTES Tout montant, cul-
ti 1 t isfai \ AVIS DE VENTE | tivateurs, marchands, industriels;

stimule et satisfait. Extraits de récents rapports: -_— = | | | paiements faciles, Le CREDIT
; 5 us l'attatre de: ROYAL enr. rue St-Jean, cham-

1 - ! “Lé Longue Lhstance nous a 9 Thomas |. Thibodeau. Epicier. St-!bres 1001-1002, Montréal. Tésé-
Fabriquee a ! | apporté tant de commandes , Mare de Shawinigan. Que. phones: Main 1140-1141.

. | ; uke nous allons être obligés L POURRA \ ; . CédantAutorise. no. Met }

' TROIS-RIVIERES d'agrandir nos ateliers.” ‘ente à l'encan’ public. Mardi, le
pes . . 31 octobre 1922, i 11 heures de avant-

i ‘J'ai essayé le service de EXTRADER CES idi. à bureau Edifice Bz ,
Station-à-Station ct je l'ai CIB on paren ao ree ANUS COUR SUPERIEUREÀ par | trouvé très commode pour D'Hochelaes. l'rois-Rivières, des biens

ai . fairedesventes, dans des en- i GENS SANS-COEUR “A. Fonds de Commerce suivant Province de Quebec. à
| det . ; . roits éloïgnes. : inventaire: District des ‘Trois-Rivières,

HER La Brasserie Internationale “Grace au Longue Distance | : | Epiceric. provisions. ete 664.28 No. 081.
488 nous faisons de bonnes af- | Ottawa, 24. L'abandon délibéré Ameublement (fixtures 59.65 , Dame Edouardina_ Chandonnet.

y (Limitée) faires sans beaucoup de ou le refus de pourvoir aux besoins d'en- 723.93 épouse commune en biens de Georges
stock. Quand il nous faut fants gnineurs ou incapables de pour-|B.  Roulant, harnais, couver- Chandonnet. cultivateur. de l'endroit

= 218 uelque chose nous appelons voir à leur subsistance constituera à tes, ete. 84.15 appelé Grande Anse, sur la rivière St-
: Téléphone Bell 1300 Le marchands de ra partir de demain un délit passibled'ex-| Conditions de vente: - Argent Maurice.

“x > lient {dition entre le Canada et les Etats. comptant. Le magasin sera ouvert à Demanderesse.
. Nous appelons nos clients nis. ‘inspection du stock, Lundi. le 30 vs

S - des villes environnantes Une convention en ce sens à été con- joctobre 1922. L'inventaire peut être) Le dit Georges Chandonnet.
153, rue te. Marguerite quand nous sommes prêts clue entre la Grande-Bretagne et les|examiné à mon bureau en-aucun temps ; . Défendew

Trois-Rivia . — — pour l'essayage.” ’ Etats-Unis et signée à Londres le 15} Pour plus amples informations s'adres- Une action en séparation de corps et

rois-Rlvieres. . N t P . Une maison bien connue d'Ot- mai 1922. Ce crime sera mis sur la liste ser au soussigné. de biens à été instituée cette sause

me rite SN - des délits passibles d'extradition dix Henri Bisson. e vingt-neuvième jour de mai .

ee " rome otre ain OUEN ee jours après la publication afticiclle B Syndic-Autorisé Martel. Martel et Quesnel,
. A , 1 Nh op à Coon “ par les gouvernements du Canadat Bureau: Edifice Banque d'Hochclaga. . rocureurs de ia demanderesse.

estappréciépar la Donne nénagère Distance de préférence à une et des Etats-Unis. Les termes de la Trois-Rivières, 2G octobre 1922. 19-26-2-9-16
aussit enqu 2par, che s cuisl- . convention ont été publiés dans la 24-26

> ; Ny . Permettez-pous de vous dé. “Gazette du Canada.” le 14 octobre. -

ETES-VOUS BILIEUX ? Nous n’employons que la meilleure montrer l'application du Ils entrent en vigueur demain. anti . ; : qe

Employez l'Eau Purgati deEEeeneat noue Longue Distoure à vos La "conventionSupplémentaire pros] FRE, qu Queer supérieurs

|

BATISSES DU C.P.R.
mployez l'Eau Purgative Fre lo fous propres affaires. posée par le Canada ajoutait aban- District des Trois- Rivière

ière. le fruit de not ue ex- | SN ee TA istrict des Trois-Rivières. E DR

pute! fruit denotrelongue x doaeee deenfant DU A VENDRE; . nals fe seid oe J. HUN: on Désaulniers, notaire. .
La plus grande propreté règne à la G. DEROME cepter celle proposition. de la cité de Shawinigan Falls, ef Jo-| Seront reçues, d'ici au 10 de novem-
boulangeriect notre pain vous est Hi- CC . ’ seph G, Labarre. rentier, de lacité de bre prochain. des soumissians sous
vré à domicile avec leplusgrand soin. Gérant Frois- Rivières. p | : enveloppe cachetée. pour l'achat des

cmandeur. [deux bâtisses en bois reposant sur les
Vs. Nos. 1443 et 1444 du cadastre de Jay ) 0 AVIS Hum Tom et Him Wing, tous deux [cité des Trois-Rivières, entre la Gare

+ i = restaurateurs de la cité de Shawinigan de cette compagnie, les rues St-Martin

. 2. . . 2 A BU . ’ 1 d' Est par les présentes donué que Je Falls, ; et Champflour. portant les Nos. 69.

Elle chasse la bile, guérit la constipation, purifie A ne me rendrai responsabled aucune dette IL EST ORDONNE Défendeur 71. 71a. = 73a, 75 de cette dernière
, : 7 . Yl» NE > contractée en mon nom par qui que ce . Es NE aux défendeurs |rue: avec plomberie, vitrines, système

le sang.C’est le laxatif par excellence des familles. | / or rire Le Belle soit sans un écrit de ma mein 9 de_comparaltre sous un mois. de chauffage. etc. Le tout à être enlevé
| ; . . , = , aque Téléphone Bellrst unc Signé: M. Louis Lemarier. rois-Rivières, 25 octobre 1922. sous 60 jours do'la date de lz vente.

Les Produits Riga, Limitée. \ 2, rue Ste-Cécile.| Ldul oly ° Station de Longue Distance. Ste-Angèlede Laval Ad. Provencher, Adresser cessoumissionsau Notaire; ; i TL . ‘omté de Nicolet rotonotaire C. S., . run, No. 23 rue Bonaventure,
Montréal. (Tél. Main 4992) . ha 26-2-0.16 District des Trois-Rivières Trois-Rivières. Tél. 421,a. 26.41 17-19-24-26-31-2
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Cher Monsieur.--

lermettez-nous de venir vous féliciter pour l’heureux choix que vous avez fait en offrant en tirage 1
à vos lecteurs une machine à laver électrique, marque “EDEN.”

. Il v aquelques semaines, nous achetions de la “NORTH SHORE POWER CO" une “EDEN exac-
tement semblable à celle que vous offrez à vos lecteurs, pour servir au nettoyage des vêtements; nous avons été

| des plus satisfaits des services que nous a rendus cette merveilleuse machine et nous pouvons la recommander18 = qe FANS — A ; hautement.

| 7 te = - Notre propriétaire-gérant est tellement enthousiasmé de la “EDEN” qu'il ne serait.pas fâchéd’en
COMMENT PRENDR : 1 Sat A. avoir uneautre et il trouverait certainement à l’employer; cn conséquence, vous voudrez bien nous envoyer

’ EPART AU T RAGE pére solliciteur afin que nous puissions renouveler notre abonnement à votre intéressant journal et-de cette
~ ‘ . à hy acon participer au tirage de votre machine a laver.
30 sous ou 3 mois d’abonnentent dpnnent droit a 2? billets con p P 2
$1.00 ou 6mojs d’abonnement donne droit. .a 3 billets
$2.00 ou 12mois d’abonnement donnent droit à 12 billets

LE BILLET VAUT 25 SOUS.

OS BILLETS DES,AUJOURD

. Vous souhaitant tout là succès possible dans votre campagne de recrutement, rousvous prions
d’agréer nossalutations empressées et de nous croire, Vos tout dévoués,

RETENEZ HE
- RN Pare UEwel DAR 4a 500e tit Bo HY ,

2 R. HAMEL '& COMPAGNIE,
IE EI iraeain | | . + Par -RODGDPHE HAMEL. ||.
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La Chambre de Québec 2
vu mardi le déroulementde la

fête d'ouverture
LE DISCOURS DU TRONE. UNE COURTE SEANCE.

QUELQUES RAPPORT

LE DÉBAT CO

S FURENT PRESENTES.

MMENCE HIER

 

.la quatrième session dela Quator-
zième Législature s'est ouverte, mardi
après-midi, à trois heures précises,
au milieu d'une brillante assistance
parmi laquelle l'on remarquait les
principaux personnages religieux et
civils de la province. La salle rouge
et or de la Chambre. Haute rutilait
sous les couleurs chatoyantes des toi-
lettes des dames pendant que sur le
parquet l'on voyait se marier agréa-
lement les habits noirs des messieurs

et les uniformes galonnés d'or ct de
rouge des militaires. Les galeries étaient
remplies d’une foule brillante.
A trois heures exactement la ponc-

tualité étant la politesse des représen-
tants du Roi comme du Roi lui-même
Son Excellence Sir Chs. Fitzpatrick,
lieutenant gouverneur de la province,
revêtu de son uniforme des grandes
manifestations, fit son entrée dans la
salle escorté de ses deux aides de camp,
le lieutenant-colonel D.-B. Papineau,
et le lieutenant-coloncl G.-M. Stanton.
Après avoir traversé la Garde d'Hon-
neur qui était composée d'un détache-
ment du Royal Canaden Français
sous le commandement du major Ga-
ron, Son Excellence monta sur le trône
et fut aussitôt entourée d'un brillant
état-major composé du général en
chef du district militaire de Québec, te
brigadier général Landry. ct des officiers
commandants des régiments en gur-
nison à Québec et aussi des chefs des
départements. Tous les membres de
la Chambre Haute étatent à leurs sièges
respectifs et les députés requis par
l'Huissier de la Verge Noire de passer
de la Chambre Basse à la Chambre
Haute se tenaient en arrière de cette
dernière.

L'OUVERTURE

À trois heures exactement donc,
de la citadelle. la 57e batterie tit en-
tendre le salut royal de quinze coups
de canon annonçant que le reprisen-
tant du roi allait faire le discours du
Trône donnant ainsi les grandes lignes
du programme de la session.

Cette pièce officielle qui provoque
toujours tant d'intérét fut écoutée
religieusement. On en lira plus loin
le texte. Après avoir fait une revue
sommaire de la situation sociale, fi
nancière et économique de la pro-
vince et dit un mot du résultat des
grandes mesures passées par la lé-
gislature au cours des dernières ses-
sions. le chef de l'administration de
la province énonça en quelques mots
seulement les principales mesures qui,
allaient être soumises au cours de la
présente session à l'étude des députés
et des conseillers législatifs.

Ces mesures sont nombreuses ut

du plus haut intérét: et leur étude
va contribuer à rendre la session qui
s'ouvre l'une des plus intéressantes
assurément du présent parlement.
N'en signalons, ici, que les prinéipales.

NOS GRANDES ROUTES

Comme nous l'avons déjà annonce,
une mesure sera présentée concer-
nant l’entretien des grandes routes par
le gouvernement et une autre accor-
dant certains pouvoirs à un contrôleur
du combustible. pour la vente et la
distribution du charbon=en temps de
erise. Le gouvernement annoncera
que le nombre des bourses pour les
étudiants qui iront étudier en Europe
sera augmenté de façon fort substan-
tielle et que seront augmentésles octrois
à accorder à l'enseignement primaire.

L'on apprendra Fheureuse nouvelle
que le gouvernement établira un musée
‘histoire naturelle à Québec et qu'il
résentera une mesure transformant
es Ecoles de Réforme en des colonies
agricoles et industrielles. Les octrois
accordés à l'agriculture et à la colo-
nisation seront augmentés ct une loi
sera passée pour augmenter la valeur
de nos pécheries maritimes. Une mesure
sera aussi présentée réglementant la
vente des vins médicamentaux et celle
des narcotiques. Comme on le sait
déjà, le gouvernement établiera une
école de fabrication du papier ct de
gardes forestiers. Et que d'autres me-
sures encore! Comme on le voit la ses-
sion ne manquepas d'intérêt et les dé-
pulés de travail. ; .

Aprèsla lecture du discours du Trône
en français et-en anglais, la session était
ouverte officiellement. La foule se dis-
persa et les députés gagnèrent leur salle
où eut lieu la courte séance habituelle
faite de quelques formalités qui ont
déjà -plus d'un demi siècle d'existence
formation. de comités spéciaux pour
le choix des comités permanents, pré-
sentation des. nouveaux’ députés élus
depuis la dernière session, présentation
des premiers rapports, ete. La séance
fut ajournée à demain -après-midi, à
trois heures alors que l'on prendra en
cohsidération le discours du Trône.

LES NOUVEAUX

Les deux nouveaux députés qui on
été présentés à.la Chambre sont le Dr
Forest; député de Sherbrooke; qui a
té présenté. par l'hon. L.-A. T'asche-

rèau et l’hon. J. Nicol, et M. LaHaye.
député de Labelle, qui a été présenté
ar l'hon. L.-A. Taschereau et l’hon.
. E. Caron. Les deux nouveaux députés

ont été vivement applaudis par leurs
collègues. . A
Du haut de leur tribune, pendant

cette courte : séance, les journalistes
ont pu voir que beaucoup de députés
avaient changé de place. Ces change-
ments étaient nécessités par, les sièges
vacants qui n'ont pre encorcifté remplis
a sontiau nombre de cing, L'on a

fohc:{pi}disparaître deuxpupitres.ce)
.

wi fait quatre places. Le siège de M.
Robert. ancien député de Rouville, est
occupé par le Dr Lemieux, assistant-
orateur, ct celui de l’hon. juge Tessier
été donné à M. 1. Vautrin député de

Saint-Jacques ct organisateur du parti
libéral à Montréal. M. L.-A. Cannon
de Québec-Centre est passé à la droite
el occupele siège à côté de M. Laferté.
M. Ashby occupe le siège de M, Can-
non et le Dr Poulin, celui de M. Ashby.

Le chef de l'Opposition reste tou-
jours “it son siege en tace de la
tabatière.

Voici le texte du discours du Trône:

DISCOURS DU TRONE

Honorables Messieurs du
Conseil législatif,

Messieurs de l’Assemblée
législative.

Vous avez été appelés à vous réunir
pour légiférer sur d'importantes ques-
dons qui réclament instamment votre
attention, et il m'est de nouveau
donné de vous souhaiter la bienvenue
au nom de notre Souverain.

Si la Providence nous à accordé cette
année une abondante récolte, qui nous
permet d'envisager l'hiver avec-moins
d'inquiétude que l'an dernier, notre
province a été, cependant. fort éprou-
vée par les incendies de forêts, et par la
disette de charbon dont souffrent pré-
sentement notre population et nos in-
dustries.

La menace d'une guerre européenne
semble heureusement dissipée, et nous
devons des grâces à Dieu d’avoir épar-
gné au monde les horreurs d'un nou-
veau conflit.

Le chômage. dû aux conditions
économiques d'après-guerre, prend
fin peu à peu. La conflance se ré-
tablit. l'industrie renait dans nos
centres manufacturiers, la construction
redevient active, et nos ouvriers n'ont
plus les mêmes causes d'appréhender
l'avenir. .

Depuis la dernière session, l'agri-
culture a réalisé dans notre province
de notables progrès. L'ouverture de
chemins dans toutes nos nouvelles
régions a donné un puissant essor à la
colonisation, qui bénéficiera également
de la politique inaugurée par mon gou-
vernement d'affrir aux colons des terres
en partie défrichées, où sont érigés les
maisons et autres bâtiments dont ils
ont besoin pour leur première installa-
tion.

REGIE DES ALCOOLS

la régie des alcools a pleinement
répondu aux espérances du gouver-
nement. au point de vue tant moral
que financier. Les abus d'autrefois dis-
paraissent rapidement, et le premier
exercice de la Commission des liqueurs
se solde par un fort excédent de recet-
tes. *

D'importants travaux de voirie ont
êté exécutés en -maints endroits de la
province. Mon gouvernement s'est
surtout appliqué à réparer nos routes
et à les maintenir en bon état. Il y à
employé les sommes considérables que
vous aviez votées à cette fin.

Plusieurs projets de Igi vous seront
SOUMIS.

COMBUSTIBLE ET COMESTIBLE

La crise du combustible qui dure
depuis un certain temps et qui peut se
répéter une autre année, necessite la
création d'un contrôle pouvant au
besoin s'étendre aux comestibles, si les
circonstances venaient à l’exicer. Il
vous appartiendra de définir la forme
et l'étendue de.ce contrôle.

. état actuel des finances provin-
ciales permet au gouvernement de
poursuivre encore plus efficacement la
réalisation de son programme de voirie.
Il vous demandera de modit.er la Loi de
l’entretien et de la réparation des
chemins, de telle sorte qu’il puisse se
charger entièrement de l'entretien
de certaines routes provinciales .cl
régionales, et assurer ainsi une exé.
cution plus rapide, mieux coordonnée
et plus parfaite des travaux qui s'im-
posent, tout en soulageant les munici-

palités d’un lourd fardeau.

CORRECTION DU RECENSEMENT

Le dernier recensement fédéral à
donnélieu à des plaintes réitérées, et les
autorités municipales de p'usieurs vil-
les pe-sistent à croire qu'il s'y trouve
de nombreuses ontissions. Un recen-
sement défectueux étant de nature à
nuire à la province et à lui faire perdre
une partie de ses revenus, mon gouver-
nement désire se‘fuire autoriser à -re-
commencer dans quelques villes le
dénombrement de la population afin
de vérifier l'exactitude du relevé qui
vient d’y être fait.

Il sera présenté un projet de loi
tendant à mettre en valeur les pêcheries
du Saint-Laurent, qui peuvent devenir
pour notre population un élément pré-
cieux de richesse et contribuer -au
développement rapide de la Côte-
Nord et de la Gaspésie.
Comme la fabrication de la puipe

et du papier constitue une de nos in-
dustries les plus importantes et les
plus profitables, il convient de former
en notre province des techniciens et
des ouvriers-experts qui puissent en
diriger l'exploitation. Vous serez en
conséquence invités à approuver l'éta-
blissement d'uné école de papeterie.

Envue de rendre encore plus efficace
la conservation de nos forêts, et de
compléter l'enseignement forestier qui
se donne à Québec, il vous sera aussi

_… KA sulvre-sur la Zième.page) 
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L'EXAMEN EST
MAINTENU AU ME-

ME NIVEAU
Telle est une résolution adoptée a

la réunion annuelle des chirug-
giens-dentistes de

JL FAUT DES ETUDES

La réumon annuelle des chirurgiens-
dentistes de la province de Québec
a eu lieu, lundi, à la faculté de chirur-
pie dentaire de l'université de Montréal.
Cette assemblée était attendue avec
beaucoup d'impatience, par tous les
membres de lu profession. On peut
affirmer sans crainte que cette réunion
à été un gros succès remporté par ceux
qui veulent le maintien au niveau ac-
tuel de l'examen d'admission à l'étude,
contre ceux qui seraient préts à abais-
ser cé niveau.

Les séances ont été présidées par
le Dr A. Beauchamp. en l'absence du
président actif, le Dr J.-S. Dohan.
Environ 150 dentistes de toutes les
parties de la province ont assisté aux
séances, qui ont duré toute la journée.
À la fin de la journée, on a donné les
résultats du vote concernant l'élection
des gouverneurs du collèg des dentis-
tes. Sur les 470 dentistes de la province,
ayant droit de vote, 306 ont voté.
Au cours de Ia journée, le Dr Eudore

Dubeau, doyen de la faculté de chiruz-
gie dentaire a fait adopter la résolu-
tion suivante:
“Que ies chirurgiens dentistes de

la province de Québec. réunis en
assemblée générale, déclarent être op-
posés à tout arrangement pur lequel
le niveau actuel de l'examen de l'ad-
mission à l'étude de la profession se-
rait diminué”.
“Les dentistes présents ont donné

instruction au bureau des gouverneurs
d'agir en conséquence, dans leurs rela-
tions avec l'université de Montréal et
l'université McGill. ’ :

Le résultat du scrutin à été con-
nu vers 6 heures, hier soir. Le vote avait
été pris toute la journée. Les gouver-
neurs élus sont:

Président, le Dr
vice-président. le Dr J.-C. Saint-
Pierre. de Sherbrooke: secrétaire, le
Dr Denis Forest: trésorier. Dr J.-G.
Gardner; registraire Dr Armand
Massicotte. Les autres gouverneurs
sunt les Drs Eudore Dubeau, Théophi-
le Côté, Ernest-H. Charron, J. Rubin.
Alexandre Lemieux, du Québec, et
Albert Delorme.

DES CONDOLEANCES
Le club libéral Saint-Georges-Saint-

Laurent de Montréal a eu, lundi soir.
une réunion au cours de laquelle on a
adopté des résolutions de condoléance
pour la mort de M. D.-A. Lafortune et
de M. L.-J. Coviensky. père du secré-
taire du club. M. T.-E. Bourke. pré-
sidait.

Joseph Nolin;

 

POUR LA FLORIDE
M. Emery Massicotte et su famills

sont partis cette semaine pour la Flo-
ride.

M. Massicotte possède dans les en-
virons de Lake Wales un vaste champ
d'orangers dont la culture promet beau-
coup.

RETRAITE FERMÉE
TRES CONSOLANTE

Marchands des centres ruraux qui
séjournent chez les Oblats du
Cap où ils entendent le parole
du Rév. Père Francoeur.

INTIMITE RELIGIEUSE

Samedi soir, le 21, commençait chez
les RRR. Peres Oblats, au Cap de la
Madeleine.une retraite fermée pour les
marchands des centres ruraux du dio-
cèse. retraite. qui dura jusqu'à mardi
soir. le 24. Le Révérend Père Arthur
Joyal M. I. en fut le Directeur.
Les marchands-retraitants étatent au
nombre de dix-huit, tous logés au mo-
nastère des révérends Pères Oblats.
Cesderniers, à leur grand regret, durent
renvoyer à la retraite de janvier pro-
chain des marchands que l’exiguité du
lieu ne leur permit pas de recevoir.

- Cotte retraite, prêchée par le Révé-
rent Père Athanase Françœur, O. M.1.
fut particulièrement belle. La note
caractéristique en fut l'intimité entre
les marchands et les Pères. Aussi tout
ie monde, pendant ces journées, fut-il
bien heureux. Les retraitants sont par-
tis. bien décidés d'être si rien ne les
en empêche, de la prochaine retraite.et
aussi de faire une propagande chez
ceux de leur profession qui mettent de
longs intervalles entre les retraites ou
les ignorent tout à fait.

Les marchands ruraux, de par leur
situation. disposent de gros moyens d'a-
mélioration religieuse et sociale dans
les centres où ils vivent. Le curé en à
particulièrement besoin et il ine tient
qu'à eux d'en être le bras droit. Aussi
voit-on dès lors, quels apôtres les Ré-
vérends Pères Ohlats arment et trem-
pent au cours d'une retraite comme
celle très intéressante qui vient d’avoir
ieu.
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DEUIL POUR :
M. HORACE CHAMPOUX

SUn-enfant.de onze mois à monsieur
Horace Champoux. 32 rue Sainte-An-
file, est décédé mardi. L'inhmation
eut lieu mercredi après-midi. Nos sym-
pathics. Co Lt 

la province. |

Ite

M. Edmond Bou-
rassa revient à

la charge
INTERET QUE PROVOQUE DANS
LE PUBLIC LA LOCATION DE
LA MANUFACTURE DE SEAUX
Vu l'intérét que provoque dans le

public Ja location de la manufacture de
seaux et l'option accuidée à M.H, E,
Howe pour "acheter d'ici a trois ans au
prix de $30.000 comptant, il est peut-
être intéressant de connaitre la propo-
sition faite, l'automne dernier, par M.
Fdm.-M. Bourassa pour l'achat de cet
établissement.
On prête à M. Bourassa l'intention

de saisir le conseil de l'affaire, et l’on
attend à des dévclopp ements intéres-
sants en rapport avec le contrat passé
entre M. Howe et la cité.
M. Bourassa offrait de payer $40,-

000 en 10 ans, et s‘engagcait à payer en
taxes un montant fixe de $400. par
année. Cette proposition de fixer un
taux arrété pour le paiement de taxes
fut déclaré illégal, vu que la loi exige
l'évaluation à la valeur réelle, M. Bou-
rassa prétend que, dans le contrat entre
M. Howe et le conseil, la ville s'engage
à laisser l'évaluation de la propriété
à $30,000 pendant dix ans, et qu'un tel
engagement est aussi illégal que celui
qu'i. proposait.

EDV 20BI5069455D

POOL! POOL!
Monsieur Emile Gauthier a

le plaisir d'annoncer à tous
les joueurs de pool de la Cité
qu’il est à organiser un con-
cours de pool pour le vrai
championnat de Trois-Ri-
vières, aux salles des zoua-
ves, rue Volontaire. Les con-
ditions du concours sont cel-
les-cft: 11 commencera vers
le 25 novembre. I y aura
quatre séries. Les joueurs
seront classifiés. Quatre ma-
fnifiques prix seront donnés
de méme qu’uri prix de con-
solation, dans chaque série.
Monsieur Emile Gauthier est
l’organisateur en chef. Les
joueurs pourront s'adresser
à lui, aux salles des zouaves,
tous les soirs, de sept à dix
heures. Il Jeur donnera avec
plaisir tous les renseigne-
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UN INCENDIE CHEZ
LE DOCTEUR CHOQUETTE
A deux heures et cinquante. mardi

après-midi, le feu se déclara, dans Ja
cave de la demeure du docteur Cho-
quette. rue Bonaventure. Le tuvau
e la fournaise qu'il y a là-était en-

touré d'une substance inflammable
et une défectuosité de cette fournaise
aurait permis au feu d'atteindre cette
substance. Un escalier est au-dessus de
la fournaise. Très vite, il veut undan-
KRereux commencement d'incendie. La
fumée étant très dense. Les pompiers
tout de suite appelés durent employer
quatre extincteurs chimiques pour
faire dispara tre le danger. Le ch:f
Vachon dirigea le travail. La fumée a
causé un appréciable dommage.

CORRECTIONS AU
ROLE DES TAXES

Sur la recommandation du trésorier
de la cité. M. Arthur Nobert, le conseit
a décidé de corriger le rôle de percep-
tion à la suite d'erreur dans les comptes
de taxes suivants:
The Excelsior Life Insurance Co..

Gosselin & Giard, “Cie ‘Le Bien
Public, Dame Vve C. H. Caron. Oné-
sime Quissv. Prosper Auger. Eloi
Beaudet. Ernest & Alfred Trépanier.
Joseph Labarre, David Gravel. Nap.
Ringuette, Le Fover Laviolette, Jos.
Lamothe, fils Omer, Omer Leduc, Bru-
no Grandmont, J. E. Abran, Geo.
Smith et Eug. Poulin.

MARIAGE
On annonçe pour le 6 novembre pro-

chain le mariage de M. Donat Roche-
leau, Voyageur de Commerce de la
Maison J. N. Godin Itée, à Mademoi-
selle Jeanne Gauthier de cette ville.

Pas de taire part.
24-26.

LE PAPIER À
JOURNAL

+ New-York, 24.--Un inventaire de
l'industrie du papier fait par le Wall
Street Journal, indique que la capa-
cité de production des fabriques cana-
diennes de papier à journal sera aug-
mentée- de 10 pe. l'an prochain. La
production totale du Canada se trou-
verait portée à 1.296,000 tonnes par
année.

La production des fabriques des
Etats-Unis. cette année sera d'en-
viron 1,500,000 tonnes. Lu consom-
mation des États-Unis sera d'environ
2.300,000, ce qui laisse à la disposition
des .fabriques canadiennes un marché
américain de 800,000 tonnes. Toute-
fois les fabricants canadiens auront
quelque concurrence de la. part des fa-

ahts allemands ct scandinaves. , 

LE PONT FUT
GARDE TOUTE
CETTE NUIT-LA

Il va être, après réparation, aussi
- solide qu’auparavant. Les dom-

mages à latannerie seront jus-
tement évalués dans quelques
jours.

Ste-Crene iève de Batiscan. 25.—Le
formidable incendie qui a ravagé la
tannerie de notre village hier et qui
s'était attaqué au pont qui traverse la
rivière Batiscan a présenté des dangers
constants jusqu’à ce matin, à tel point.
qu’il a fallu tenir desigardiens sur lejpont
toute la nuit. et arroser continuelle-
ment le feu qui couvait dans l'un
des piliers. du côté nord.
, On n'a aperçu de feu ou de flamme
à aucun moment venant d'en dessous
du pont, mais une fumée abondante en
sortait à différents moments. Au
moment où l'on pensait avoir cu raison
du feu, la fumée sortait à des endroits
différents, par intermittance. La culée
est à reconstruire. ct la paroisse se
trouve à subir pour S300 à S400 de
dommages.
La fumée sortait des trois côtés ex-

posés au vent, ct couvait entre le sable
et les poutres. Grâce au travail ardu
des pompiers et des citoyens, le pilier
ne s'est pas écrasé, et en recontruisant
la culée. le pont sera aussi solide qu’au-
paravant. Si l’arche était tombée, le
pont aurait dû être reconstruit en
neuf. ce qui aurait nécessité, calcule-
t-on, une dépense de S75,000.
@ Ce matin, tout danger est disparu, et
l'on fait le travail de déblayage. On
sortira les peaux qui sont dans la
tannerie. et l’on pourra alors avoir une
idée des pertes subies en constatant
les dommages causés à ces peaux.
Tant que les compagnies d'assurance
ne seront pas venties faire enquête. on
ne pourra établir d'une manière juste le
montant des dommages.

Les dépendances de la tannerie ont
êté sauvées, mais lu compagnie se trou-
vera à subir une lourde perte du fait
qu'elle avait un grand nombre de
commandes pour la confection de
chaussures. Elle avait besoin plus que
jamais de ses peaux pour remplir les
commandes qu'elle avait. et il jui
faudra maintenant faire des arrange-
ments avec les entrepreneurs pour
exécuter ses contrats.

GRADUATION DE
GARDES-MALADES

 

Dimanche après-midi. à trois heu-
res, Milles Irène Héroux et Maria Roy
seron graduées comme gardes-malades.
à l'hôpital Saint-Joseph. Médecins,
parents el amis seront présents à cette
te cérémonie.

DEUIL POUR LE
DOCTEUR AYOTTE

Alexandre a eu la douleur de perdre un
enfant d'un mois. L'inhumation eut
lien mercredi après-midi. Plusieurs amis
accompagnaient le cortège funèbre.
Nos sympathies.

CHEZ LES |
PROGRESSISTES

Le choix d'un leader qui succéde
rait à l'hon. M. Crerar ne se fera
pas sans difficultés chez les Pro-
gressistes.

LA PROCHAINE CONVENTION

Ottawa, 24.—-L'annonce qu’une con-
vention progressiste sera tenue à Win-
nipeg le 10 novembre prochain semble
avoir fait taire plusieurs rumeurs po-
litiques qui circulaient depuis quelque
temps.

Celle d'une alliance entre libéraux
et progressistes a surtout perdu de son
intérêt puisqu'il est entendu que cette
couvention décidera de sonsort. L'im-
pression générale est aussi que cette
alliance ne sera pas consommée et que
les progressistes refuseront de s'engager
de façon quelconque envers les ibe
taux.
Quant a Uhon. Mt. Crerar, dont le

sort politique sera aussi décidé ce
jour-là, l'ou semble croire ici qu'il va
démissionner comme chef du parti
agraire pour se consacrer à la prési-
dence de l'Association des rain
Growers. Cette démission et l'obliga-
tion de trouver un successeur à l’hon.
M. Crerar, confrontent les progressis-
tes avec un sérieux problème, Per-
sonne dans leur rang ne possède l'ex-
sérience parlementaire voulue. et il
faudra mettre à leur tête une jeune re-
crue politique.
Quant au choix qui sera fait, il est

impossible de le prévoir. Le groupe
agraire compte plusieurs hommes de
valeur qui peuvent devenir en quelques
années de bons leaders de parti, mais il
est permis de supposer que le choix de
l'un de ces hommes ne se fera pas faci-
lement et que déjà des intrigues sont
en jeu dans l’ouest. .

Cependant trois noms sont parti-
culièrement en vedette depuis qu'il est
uestion de la retraite de l'hon. M.
rera. Ce sont ceux de MM. Hoey.

député de Springfield. Forke, député de
Brandon. et Shaw, député de Calgary.
Mais encore une fois les progressistes
éprouveront beaucoup de difficultés à
se choisir un chef, c’est ce qui fait croire,
en certains quartiers, que des efforts
sérieux seront faits pour garder l'hon.
M. Crerar à la tête de son parti, bien
que ce dernier ait déjà manifesté de-
puis longtemps son intention de se retirer.

Monsieur le docteur Avotte. 10 ruet

Les adieux de M.

RE LASALLE, LUNDI
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de Féraudy

 

sont une admirable leçon d’at-
tachementà notre langüe

LE MAITRE COMEDIEN A FAIT, AU CONSERVATOI-

 

SOIR, SA DERNIERE
APPARITION EN PUBLIC.
 

L'éminent comédien français, M.
Maurice de Féraudy. le vice-doyen
de la Comédie Française, qui a tenu
sous le charme les personnes qui ont
pu, pendant quelques semgincs, assister
aux représentations qu’À a données
avec sa troupe, était. lundi soir, l'hôte
d'honneur au Conservatoire Lassalle,
à l'Académie Marchand. Comme il fal-
lail s’y attendre. l'assistance était très
nombreuse, ct une fois de pie: M. de
Féraudy enchanta ceux qui curent le
privilège del'entendre. Au cours de la
soirée, l'éminent artiste récita divers
morceaux, fables de Lafontaine et piè-
ccs de vers de différents auteurs mo-
dernes. M. de Féraudry s’est révélé,
lundi soir, sous un tout nouvel aspect;
humoristique, familier, il à su prendre
les tons les plus divers, bref ce fut un
enchantement pour tous.
A son entrée dans la salle. M. de

Féraudy fut salué par des applaudisse-
ments prolongés de la part des person-
nes présentes qui se levèrent d’un mou-
vement spontané.

TI parut fort sensible à cet hommage
qui lui était rendu d’une manière z‘ssi
sympathique.

DECLAMATIONS D'ELEVES

Lorsque M. de Feraudy eut pris
place ausiège qui lui avait été réservé,
M. Eugène Lasalle, directeur du con-
servatoire, lui demanda la permission
de faire entendre d'abord quelques-uns
de ses élèves. M. de Féraudy acquiesça
avec l'amabilité qu'on lui connait.

Mlle Yolande "Lafleur. récita le
“Campeador” de Barbey d'Aurévil-
ly; Mlle Suzanne Paquette, le
“Noel” de Rosemonde Girard: M.
Maurice Meunier. déclama la “Mort
d'un chéne’; les stances de Polyeucte
furent récitées par M. Jean-Marie
Belcourt; le “Jardin”. de Pailleron,
fut donné par Mlle Jeannette Brouil-
lette, et Mlle Jane Rolland vint réciter
un extrait de la **Nuit d'octobre”, de
Musset. M. Lasalle présenta ensuite les
trois *‘dovennes’ de son conservatoira,
trois charmantes fillettes, Mlles Béren-
gere Thibeaudeau. Albert Lecompte et
Andrée Hamon. qui récitèrent avec une
grâce enfantine: ‘Plus de poches”, les
“Petits malheureux” et les ‘’Bas per-
cés”. Les applaudissements ne leur fu-
rent pas ménages. Enfin, M. Marcel
Prévost déclama la ‘Prière dans les
Bois”, Ce fut un complet succès bien
mérité par les élèves du conservatoire.

ELOGE DE M. DE FERAUDY

M. Fernand Rintret. vice-prési-
dent du Conservatoire Lassalle, sou-
haita ensuite la bienvenue à M. de
Féraudy. “C'est un plaisir renouvelé
pour moi, dit-il, de vous Sluer ce soir.
Ce plaisir nous avait déjà été donné
par une autre institution”. M. Rinfret
dit que M. de Féraudy était venu au
Canada précédé par une grande réputa-
tation et attendu avec une grande
impatience. “Vous nous avez donné,
dit-il. ce que vous n'avez pas dunné aux
Parisiens, car nous avons pu vous en-
tendre tous les suirs pendant quinze
jours, et mêmel'après-midi. Il nous a
paru entendre dix grands artistes diffé-
rents tant vous avez su mettre de va-
ricté dans votre jeu’.
M. Rinfret parla ensuite de l’œu-

vre accomplie au conservatoire pour
la conservation de la pureté de la
langue. Nous avons combattu. dit-il,
pour conserver cette belle langue fran-
çaise, non plus contre les lois, mais
contre l'anglicisme. Ce n'est pas seule-
ment au grand artiste que je m'adresse,
dit M. Rinfret. mais aussi à M. de
Feraudytout court, pour lui dite com-
bien nous l'avons aimé. combien il
nous a été sympathique. ‘’Croyez donc
au souvenir profond et durable que
vous laisserez parmi nous. Notre seui
désir est que vous nous reveniez bien-
tôt", dit en terminant M. Rinfret.

UNE OVATION

M. de Féraudy reçut une ovation
loisqu'il se leva pour révondre. H re-
mercia d'abord pourles éloges qui n'ont
cessé de lui être adressés pendant son
séjour au théâtre S.-Denis. S'adressant
aux membres du Conservatoire et à
l’assistance, l'éminent artiste les félici-
ta tous pour le culte si noble qui est
rendu à la belle langue française.
‘Je remercie. dit-il. mon vieux ca-
marade Lassalle de m'avoir procuré
[l'occasion d'être ce soir au milieu de
vous. Je ne pouvais pas et je ne devais
pas m'en aller sans visiter le Conser-
vatoire Lassalle.”

Puis s'adressant aux élèves: ‘Vous
Ne venez pas au conservatoire pour
faire du théâtre, mais pour conserver la
belle langue française, la plus belle
langue du monde, pour la conserver
dans toute sa pureté.”
M. de Féraudy raconte qu'étant

à Buenos Aires, invité à une réunion,
après avoir entendu réciter des poë-
sites françaises, il dit à une dame: “On
aime donc beaucoup les Francais. ici?”
La dame lui répondit: ‘On aime en
effet beaucoup les Français. mais sur-
tout la belle langue française.” Alors
Qu'il se trouvait, une autre fois, à Cons-
tantinple, il rencontra un Turc qui
parla tour à tour couramment plu-
siours langues. Il lui exprima donc son
étonnement, surtout alors qu'il était
loin de pouvoir en faire- autant—
“Quand on parle le français comme
vous", répondit le Turc, ‘“on n’a pas
besoin d’an savoir d'autres.”
Mais si la langue française est si

belle, continue M. de Féraudy, elle
‘est aussi très difficile. Il. conseille aux
élèves du conservatoire de cultiver le
“jeu des synonyines”. fort en. vogue
dansla société française. Il donna com-
me exemple-d’un mot quel'on peut cho sir pour ce jeu, le mot “sol” et.dit tous 

les divers sens que peut avoir ce mot.
Jl insista sur la valeur de cette récréa-
tion pour apprendre les synonymes de
la langue française.

Passant à un ton plus humoristique,
M. de Féraudy déclaie que, danssa jeu-
nesse, il avait beaucoup admiré les
clowns et que même il avait eu le goût
de ledevenir.ce qui provoqua la gaieté
de l'auditoire. H ajouta que les clowns
amusent les enfants, et que ce qui amuse
les enfants fait rire les grandes per-
SONnes.
UNE LECON DU MAITRE
M. de Féraudy prit ensuite place

sur un fauteuil sur l'estrade et se tour-
nant vers les élèves du conservatoire,
il leur dit: Si vous le voulez bien,
nous allons étudier ensemble divers
morceaux.’ Il commença par le chef-
d'œuvre de Lafontaine, par la .fable
des ‘‘Animaux malades de la peste”.

Lafontaine, dit-il. a fait parler les
animaux, et faire parler les animaux,
c’est comme faire parler les hommes.
M. de Féraudy récita cette fable,
partie par partie, avec ce naturel et ce
charme qui lui sont particuliers. Il
exprima ce que l'auteur avait voulu
exprimer dans chacune de ces i
et comme il fallait exprimer son inten.
tion.

Il donna à la fois des conseils et
l'exemple. Il fit voir comment on doit
exprimer les caractères différents du
lion. du renard, de l'âne. On peut bien
penser que l'auditoire écouta avec-la
lus profonde attention pendant cette
eçon donnée par un maître comme M.
de Féraudy. Ce fut, tout à la fois, une
délicieuse analyse, une charmante leçon
et une merveilleuse récitation.
, M. de Féraudy récita ensuite tour
à tour une satire contre les Marseillais,
de Paul Déroulède; l'“Appel des
Fleurs”et la ‘““Brouette”. de “Rostand”
une poésie extraite du volumeintitulé
“Toi et Moi”, de Geraldy et |'“Escar-
celle du Bon Dieu”. ;
M. de Féraudy adressa des éloges à

M. et à Mme Eugène Lassalle pour la
mission patriotique qu’ils accomplis-
sent en entretenant le cuite de la lan-
gue française parlée dans toute sa
pureté.
M. Eugène Lassaile remercia_ M.

de Féraudy des éloges que celui-ci lui
avait adressés. Il raconta comment.
au cours de l'été. alors qu'il était en
villégiature à Percée.ils'était mis tout
à coup à faire des vers. Il dit que cela
ne lui était jamais Arrivé, bien qu’il en
eût beaucoup récité.

Les texte est authentique: .
“Je suis estomaqué ? Je suis abasourdi!
“Pour la dixième fois que je vois Fé-.

; . {raudy.
“On dit qu’il est acteur 7 Je pense que

; [cet homme
“Est bien toute autre chose, il est plus

[qu'on le nomme,
“Il est plus grand encor qu’un grand

; [comédien
“Il est digne vraiment d'être canadien.
“11 ne fait pas le ‘‘frais” en fait de

; {manières
“Il dit tout simplement des choses

{ordinaires
‘Qui vous font mouiller l'œil de rires

. jet de pleurs.
“Personne en l'écoutant ne pense à

. {ses malheurs
“II les fait oublier sans fard et sans. .

… . [malice
“Dansle brillant éclat d'un beau feu

. ; [d'artifice.
“H apprend à penser, il apprend à jaser
“Surle beau sol de France et même à.

oo [I’étranger
“Il fait vibrer les cœurs et nous montre

. [la vie
“Avec un art exquis qu’on appelle génie
‘Vousêtes devantlui plein d'admira-

2. [tion
“ll.vous fait éprouver la grande émo-

‘ ; {tion
“C’est bien plus qu’un acteur, c'est un

LL © [homme impayable,
“Qui n'étant pas un dieu, pourrait bien

{être un diable”.

M. RENE DU ROURE

Au nom duconsul général de Frans
ce, M. Naggiar. qui n'avait pu être
présent. M. René du Roure, profes-
sur de littérature francaise a 'uuiver-
sité McGill, dit combien 1! avait été
heureux d’être délégué par le consul.
Il dit combien est belle œuvre qu’est
venu accomplir M. de Féraudy. Faire
votre éloge, dit-il, à M. de Féraudy, ne
serait pas encore dire exacternent ce
que nous pensons. Ce que nous ad-
mirons tant en vous, c’est que vous re-
présentez la tradition française, qui est
la gloire de la maison de Molière. Cette
tradition que vous nous apportez, elle
estici appréciée. Nulle part comme ici
la tradition n'est mieux aimée. C'est
le terrain sur lequel nous nous enten-
dons le mieux, Français de France et
Canadiens-français. . CL

J'ajoute ma voix à celle de M. Rin-
fret et je dis: **Revenez-nous le plus
tot possible”. M. du Roure fit ensuite
l'éloge du beau travail accompli au
Conservatoire Lassalle pour la conserv
tion de la langue française dans toute sa
beauté. .

DANS L'AUDITOIRE,
Parmi les personnes présentes au

Conservatoire Lassalle. en outre de
celles que nous avons déjd mens
tionnées, citons M. et Mme N.-K.
Laflamme, M. et Mme Eugène Go-
din, M. Noël Fauteux. M.-- Achille
Bergevin. MM. les abbés Pierre Ri-
chard, chapelain du conservatoire,
et Etienne .Blanchard. M. Léon- Lor-
rain, secrétaire . de- la Chambre, ‘de
Commerce; le docteur. A.-C. . Daigle,
le docteur J.-C. Poissant, M. Paul
Denis, M. Ludger Gravel, de la comd
mission du district centre des- écoles
catholiques, M. À.-C. Miller, directeur-
secrétaire de cette commission, My
Jean Désy, _

- —a
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Séance du Conseil municipal tenue

mercredi, le 18 octobre. Sont présents
Son Honneur le Maire J. A. Dufresne
et Messieurs les échevins Edouard Gé-
linas, Victor Levasseur. Henri Des.
saulles, J. V. Dufresne, Lucien Bou-
rassa et Elzéar Lavergne formant plein
quorum. M. I'Echevin L. Bourassa est
élu à l'unanimité maire suppléant pour
les prochains trois mois. .
On s’est encore occupé de l'élargis-

sement de la rue Champlain, près de la
rue Lambert. Le comité des chemins
fait rapport qu'il a vu les propriétaires
intéressés qui semblent bien disposés
à faire un arrangement équitable avec
la cité. Deux de ces propriétaires, MM.
Hector Fréchette et Jos. St-Ours. ont
des construction sur leur lot. D'âprès
la première entente entre M, Fréchette
et fa Corporation, cette d:rnière devait
lui payer S500.00 pour le terrain dont
elle aurait besoin et de plus elle devait
se.charger de faire reculer sa maison.
Cet arrangement a été depuis quelque
peu modifié. M. Fréchette cèdera à la
ville pour la somme de S600.00 le ter-
rain dont elle aura besoin. et fera faire
à ses propres frais le déplacement de
sa maison.
Pour ce qui est de la maison de M.

Jos. St-Ours. le Conseil la fera transpor-
ter par M. Déziel, de Grand’Mère.
auquel il paiera pour ces travaux la
somme de S300.00. En outre. la Cor-
poration l'achètera de M. St-Ours. a
prix de $0.50 du pied. le terrain dont
elle a besoin sur le front de son liot pour
l'élargissement de la rue Champlain.
soit environ 11 à 12 pieds de profon-
deur sur une longueur de 92 pieds.
Les autres propriétaires avec les-

quels la ville aura à traiter au sujet de
cette atfaire sont: Mme F.-X. Beau-
regard, MM. Hector Ricker. Dr J. J.
Trudel et J. A. Dufresne & Cie. M.
le Maire fait remarquer qu'avec ces
derniers surtout la villen'aura pas de
difficulté à s'entendre.
Le Conseil a aussi décidé de payer à

M. Hormisdas St-Onge S0.60 du pied
carré pour une lisière de terrain suffi-
sante sur le front de sa propriété pour
permettre de donner à la rue St-Marc
une largeur uniforme de 50 pieds, lors-
que la maison de M. St-Onge aura été
redressée.
Une demande de M. H. St-Onge

pour une sortie sur un lot qu'il possède
sur le chemin des Hètres est référée
au gérant.

Lecture est donnée d'une requête de
certains propriétaires de la 4ème rue
et de l'Avenue de la Station demandant
au Conseil de bien vouloir faire faire
des travaux d'amélioration à la ruelle
ui passe en arrière de leurs propriétés.
éféré au Comité des Chemins pour

enquête ct rapport à la prochaine séance
Lecture est donnée d'une lettre du

Bureau de Direction de-/The Shawini-
an Falls General Hospital au sujet de
ag question déja débattue du service
d'ambulance par la municipalité. Les
autorités de l'hôpital offrent de mettre
à la disposition de la ville la voiture
d'ambulance que l'hôpital possède
actuellement et qui pourrait être pla-
cée au Poste No. 1. La Corporation
aurait de son côté à fournir un homme
et un cheval. Le résultat de cet arran-
gement serait un service d'ambulance
aucoup plus prompt et partant plus

efficace que celui que l’on a actuelle-
ment. Le Conseil cependant n’est pas
prêt à accepter cétte proposition qui
comporte des dépenses assez considé-
rables pour la ville et M. l’échevin
Bourassa suggère que l’on demande à
l'hôpital de fournir non seulement la
voiture mais aussi le cheval et la ville
pourrait se charger du reste. M. l'êche-
vin Levasseur dit que M. J. A. Lavigne,
entrepreeur de pompes funèbres, serait
rêt à se charger du service d'ambu-
ance mais le gérant fait remarquer que
les autorités de l'hôpital ne seraient
sans doute pas satisfaites de cet arran-
gement. La question est finalement lais-
sée en suspens.
M. le Maire dit que M. Lavigne lui a

récemment offert un local gratuit pour
l'établissement d’une morgue en notre
ville, et il considère que l'on devrait
donner à cette proposition toute l’at-
tention qu’elle mérite. D'ici à la
prochaine séance, on s'occupera de ce
qui devrait être fait pour donner suite
à ce projet.
“Une demande de commutation de

taxes pour une période de quatre à
cing ans est faite par The Shawinigan
Foundries Limited qui a ¢té tout ré-
cemment réorganisée avec l'aide de
certaines compagnies locales. Cette
compagnie veut construire dès le prin-
temps prochain une fonderie absolu-
ment moderne et elle désirerait que la
ville lui vienne quelque peu en aide en
lui accordant une commutation de taxes
pour au moins quelques années. Le
Conseil cependant n'est pas disposé à
faire droit à cette demande dès mainte-
nant. Il permet cependant à la compa-
gnie d’ériger une bâtisse temporaire
pour commencer ses opérations; cette
âtisse devra cependant être rempla-

cée par une bâtisse permanente au plus
tard dans un an et lorsque cette der-
nière sera construite et que la fonderie
sera en pleine opération, il sera alors
temps pour le Conseil de juger s’il
doit accorder la commutation de taxes
demandée.
Le secrétaire donne avis au Conseil
queM. Arthur Salois, de cette ville, a
intenté à la Corporation une action en
dommages au montant de S500.00 en
rapport avec l'arrestation du deman-
deur par le chef Longval en août der-
nier. Le Conseil décide de plaider et
autorise le secrétaire à.retenir les ser-
vices de Mtres Desilets & Fortier, des
Trois-Rivières, comme procureurs de la
cité dans cette cause.
Lecture est donnée. d’une opinion

légale de Mtre A.-E. Paquette, aviseur
dela Cité, au sujet decertains mémoires
de frais dont Mtre Edgar Bournival
réclamele paiement de la Corporation.
Cette question a déjà été longuement
débattue au Conseil lequel a refusé de
payerces com

taxés par la Cour. Mtre Bournival
s parce qu'ils n'étaieut| d

sa lettre Mtre Paquette emet une
opinion coutraire.

Le secrétaire donne aussi lecture
d'une lettre de Mtre Bournival dans
laquelle ce dernier affirme de nouveau
qu'il n'est pas tenu de faire taxer ses
mémoires de frais parce que ces der-
niers comprennent des frais extra judi-
claires qui n£ sont pas taxables et à
l'appui de cette assertion il joint une
lettre de M. A. Provencher, protono-
taire. des Trois-Rivières. M. le Maire
dit qu'à son avis la lettre de M. Pro-
vencher n’est pas concluante du tout et
ilprie le secrétaire d'aviser Mtre Bour-
nival que le Conseil exige que les mé-
moires de frais en question soient taxées
sans quoi on en refusera le paiement.

Le secrétaire est ensuite autorisé à
souscrire. au nom de la ville. un an
d'abonnement à la revue: ‘Lavie fo-
restière et rurale’.
Un nouveau règlement. allouant une

rénumération annuelle de S600.00 au
maire et de S250.00 à chacun des êche-
vins. est ensuite adopté sur proposi-
tion de M. Péchevin H. Dessaulles.
secondée par M. l'échevin J. V. Du-
fresne. M. l'échevin Victor Levasseur
se prononce contre cu règlement. Ce
dernier sera soumis au vote des pro-
priétaires mardi et mercredi, 7 et 8
novembre. prochain.

Lecture est donnée d'une lettre du
Ministère de l'Agriculture au sujet du
train-exposition qui sera en notre ville
le 23 courant. M. le Maire dit qu’il
demandera à Messieurs les curés d'an-
noncer cette nouvelle au prône diman-
che en engageant les citovens a aller
visiter ce convoi. ce qui ne manquera
certainement pas de les intéresser.

Le secrétaire donne ensuite lecture
du rapport du gérant de la cité pourle
mois de septembre 1923.

-Les pompiers étaient appelés ces
jours derniers pour éteindre un feu
qui s'était déclaré dans la cave du ma-
gasin de M. Nap. Morin, sur la rue St-
Marc. Les pompiers n'ont pas eu de
difficulté à éteindre le feu mais le chef
Longval a été désagréablement sur-
ris de constater qu'ilétait dû à des
oites de bois % &: carton entassées

pele-mele dans la dre cave et près
d'une fournaise. Le chef a donné ordre
a M. Morin de nettover sa cave le plus
tôt possible et de se montrer plus pru-
dent à l'avenir afin de ne pas s'exposer
à un désastre.
—Le train-exposition du Départe-

ment de l'Agriculture était en notre
ville lundi dernier et toute la journée
une foule considérable l'a visité et à en
juger par les conversations que l'on
entendait ici et là il n'y a aucun doute
que tous les visiteurs ont été grande-
ment intéressés.
—M. Albert Gigaire de cette vil'e a

perdu lundi dernier uncheval de grand
prix d'une façon un peu extraordinaire.
Des hommes à l'emploi de M. Gigaire
se servaient de ce cheval pour voyager
de Shawinigan Falls au moulin Beau-
pré. à Ste-Flore, où l’on est à construire
une maison. Hier soir, les employés de
M. Gigaire. au nombre de quatre, s’en
revenaient comme d'habitude après
leur journée faite lorsqu'à quelque dis
tance du pont Drew le cheval se jeta
soudain de côté et après quelques ins-
tants tomba dans le fossé où il resta
inerte. La voiture versa et les quatre
occupants furent projetés sur le sol
assez peu délicatement mais aucun
d'eux heureusement ne fut
Quant au cheval. il ne donnait plus
signe de vie.
—On nous informe que la Northern

Aluminum Co. a reçu de son bureau-
chef ordre d'augmenter de 30,000 lbs
sa production journalière d'aluminum.
Cela signifie que cette compagnie aura
besoin sous peu de 100 hommes de
plus et c'est sans contredit une bonne
nouvelle pour notre population.
La situation s'améliore sensiblement

ici et nous ne croyons pas avoir à
craindre une crise de chômage au cours
de l'hiver.
—Le chef Longval a fait faire der-
ièrement des exercices de sauvetage

aux enfants des différentes écoles et
couvents de la ville avec les résultats
suivants:
Au collège des Frères, Ave. des Cè-

dres, 740 élèves sont sortis. par deux
sorties, en une minute et 20 secondes.

Collège des Frères, à St-Marc: 360
élèves, 3 sorties, 50 secondes.
Couvent St-Bernard, 510 élèves,

sorties, une minute et demie.
Couvent des Ursulines: 355 élèves,

2 sorties, 2 minutes.
Couvent St-Marc: 375 élèves, 3 sor-

ties, une minute et demie.
Ecole anglaise: 145 élèves. 1 sortie,

20 secondes.
Le chef Longval est convaincu qu'a-

vec un peu de pratique on pourrait
obtenir des résultats encore meilleurs
et à cet effet il a suggéré qu’une sirè-
ne ou une cloche d'alarme quelconque
soit placée dans chacune des écoles et il
serait disposé à faire faire des exercices
de sauvetage aux enfants de chaque
maison d'enseignement au moins une
fois par mois.
—M. le Dr J. T. Houle est revenu

mardi d'une promenade de quelques
jours à Montréal et Stanstead.

—Mille-H. Provost est allée passer la
semaine à Montréal.
—M. Eugène Dumas est allé à

Neuville au commencement «e la
semaine.
—Mlle J. Trottier était dimanche de

retour d'une promenade à St-Sévérin.
—M. Hector Thibodeau, de la Tuque

est venu passer une couple de jours
chez son père M. J.-O. Thibodeau.
—M.et Mme L.-O. Baribeault sont

allés aux Trois-Rivières dimanche.
—Mlies Anna, Jeanne et Alberte

Beaudoin sont allées à Champlain, di-
manche après-midi.

M. Wm Francœur, de St-Stanislas,
est venu passer quelques jours chez sa
file Mme H. Scatolene.
—M.J.-B. Valiquette est revenu di-

manche d'une excursion de chasseaux
canards au lac St-Pierre en compagnie
e M. Arseneault, des Trois-Rivières.
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blessé.

“Le Parti Conservateurne sau-
rait défendre seulles intérêts

qui nous importent à tous”
 

à la coalition.

DISCOURS DE LLOYD GEORGE

Londres, 25.—M. Lloyd George a
porté la parole ce matin à une assemblée
enthousiaste des députés libéraux ral-
liés à la coalition. II à fait valoir que les
intérêts de la nation devaient primer
ceux du parti. À propos du gouverne-
ment de coalition qu'il dirigea. il a dit:
‘Nous avons défendul'unité nationa-

le— l'unité des hommes de toutes croy-
ances, de tous partis et de toutes sectes.
Notre premier objet a été de gagner la
guerre, et ensuite d'extirper le pays
des diflicultés d’aprés-guerre. C'était
le but que nous poursuivions, c'est celui
Que nous poursuivons encore.

‘“Touchant les Conversateurs qui ont
rompu la coalition et défait Austen
Chamberlain, il a dit: ‘’Je puis compren-
dre la révolte des sous-secrétaires d'E-
tat ‘sous-ministres). Ce sont des subal-
ternes qui voudraient être capitaines.
et des capitaines qui voudraient deve-
nir colonels ou fédéraux.”

HU a déclaré ailleurs: ‘“L'intérèt du
pays est ce qui importe au commence-
ment, à la fin . et en tout temps. Le
péril n'est pus passé. Le parti conserva-
teur ne saurait défendre seul les grands
intérêts qui nous importent à tous. Les
Conservateurs peuvent remporter la
prochaine victoire. J'en doute, mais,
en supposant qu'ils le fassent, ce ne
sera pas la fin de la guerre entre les
deux grands principes o posés touchant
l'organisation sociale. fa à nous de
voir à ce que cette lourde faute ne cause
aucun tort au pays.”
‘Quant à moi, jJ'appuierai tout parti

et tout gouvernement qui pratiqueront
une politique de paix d'économie et de
progrès sans défaillance.”
Dans une autre partie de sun dis-

cours, il a dit: ““L'Angleterre doit
ayertout ce qu'elle doit aux Etats-
nis.
Touchant les Réparations alleman-

des, il a déclaré: ‘Nous ne devons pas
imposer à l'Allemagne des paiements
qu'elle ne saurait faire. Ce qu'il lui
est possible de payer, il faudra qu'elle
le paye. Il s'est exprimé avec quelque
précision au sujet de la Russie. *'J'ap-
prouve fortement la conclusin d'un
nouveau pacte avec la Russie. a-t-il
it.

ANGLETERRE D'ABORD

Sur les relations de l'Angleterre avec
les pays étrangers. Lloyd George s'est
prononcé comme: suit: “On dit que la
Grande-Bretagne n'assumera pas de
nouvelles responsabilités. Toutefois il
n'y a pas lieu d'etre effravé de nos res-

rr

Telle fut hier affirmation de Lloyd George a
une assemblée des députés libéraux ralliés

LE NOUVEAU CABINET

 

 

A PRETE SERMENT

ponsabilités actuelles. La politique an-
glaise doit en être une de paix, mais
dont la crainte soit bannie, Si je reste
seul, je protesterai contre toute innova-
tion à ce sujet. Je ne permettrai jamais
que l'Angleterre ait le dessous. Je
n'appuicrai jamais qui le permettra.

LA LIGUE DES NATIONS

M. Llovd Grorge à laissé sur la né-
cessité d'une action commune entre La
Grande-Bretagne et les Etats-Unis.
‘Je suis partisan de la Ligue des Na-
tions, a-t-il dit, mais tant que les
Etats-Unis et les grandes nations de
"Europe. aussi bien que les petites,
en seront absentes, la ligue est mutilée.
Elle nu saurait donner son plein ren-
dement.

“L'Angleterre et les Etats-Unis doi-
vent auoir de concert”, dit-il.
“I nous faut l'entr'aide industrielle

dans ce pays.” a-t-il déclaré au sujet
de la sitution intérieure, “Il faut que le
capital et le travail se donnent la main.

LA LUTTE S'IL LE FAUT

M. Lloyd George à ensuite rassuré
tes libéraux coalitionnistes sur leur
nombre. ‘Le court voyage que j'ai
fait à travers le pays, dit-il, m'a permis
de constater qu'il y avait amplement
de libéraux pour la coalition. Les li-
béraux indépendants se préoccupent
beaucoup moins de taire trrompher des
principes que de soulager leur dépit.

Peu importe ce qui arrive aux libé-
raux. Ce qu'ils veulent, c'est la défaite
de leurs congénères ralliés à la coali-
tion.
Si les irréconciliables opposent leurs

candidats à ceux des libéraux de la
coalition. dit M. Lloyd George. alors
notre seule alternative sera d’opposer
fa guerre à la guerre. Si nous tombons.
nous tomberons en combattant. Quant :
aux conservateurs, s'ils s’en prennent
à l'unité nationale, nous défendons l’u-
nité nationales.

DEUX CONSEILS

Londres, 25. Le ror a convoqué en
conseil pour aujourd'hu. les nouveaux
ministres choisis par M. Bonar Law
afin qu'ils prêtent serment et reçoivent
le sceau de leur office. Les journaux de
Londres. ce matin. n'ont manifesté
aucun enthousiasme pour le nouveau
ministère tel que constitué par M. Bo-
nar Law. Huit des ‘nouveaux ministres
avaient déjà détenu des portefeuilles

[MPORTANTE
DEMANDE DE

LIQUIDATION
Elle est présentée contre la Com-
pagnie de Machines Agricoles de
Montmagny. :

ACTIF DE $7,000,000

Par l'entremise de ses avocats,
Mires Handfield et Handfield, M. Jo-
seph Brochu, agent financier de Mont-
réal, créancier de la Compagnie, de
Machines Agricoles Nationale Limi-
tée, de Montmagny, a présenté, en
Cour supérieure, Une demande de mise
en liquidation, accompagnée d'un affi-
davit et d'un avis de présentation,
pour le 7 novembre prochain.

Par une décision rendue. à midi,
par le régistraire, M. Delisle, M. Jo-
sepfh-Gonzague Duhamel a été nommé
séquestre intérimaire.

ette demande de mise en liquida-
tion contre la Compagnie de Machines
Agricoles Nationale, Limitée, est d'au-
tant plus importante qu'au mois de
décembre dernier, l'actif de la compa-
gnie, en immeubles, était de S6,000,000
et, en meubles, de $1,200,000.

LES STATISTIQUES
DE L'IMMIGRATION

Ottawa, 24. Le rapport du dépar-
tement de l'immigration et de la colo-
nisation qui a êté publié hier établit
que 89.999 immigrants sont entrés
au Canada au cours de l'année se ter-
minant le 31 mars 1922. Pendant l’an-
née précédente le chiffre de l'immigra-
tion avait êté de 148,477.

L'immigration chinoise a considéra-
blement diminué, ainsi que celle du
Japon et 13 Indous seulement ont été
admis au Canada. l'an dernier.
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Les accès de bile
sont généralement provoqués

par la Constipation.

Lorsque vous 8tes constipé, c'est
que ln Nature no produit pus
nssez de liquide lubrifinht duns
Îca intestins pour amollir ce dé-
fager les matières fécules qui s'y
uccumulent. Les médocins re-
commundent le Nujol purce qu'il
produit les mêmes effets que ce
ubrifiant naturel et ot
mont lu remplace. :

Le Nujol est un
lubrifiant — non
un médicament
ni un Jusatif-—et
pur conséquent
no donne pus de
coliques. Faltes-
en l'essal aujour-
d'hui même.

quem-

 
 

 

Pour vos
EPICERIES

Placez votre commande ici

chaque semaine afin d'obtenir
la meilleure valeur.

Nous tenons en magasin des
épiceries de choix et notre ser-

vice de livraison vous apporte
sans délai votre commande don-
née par téléphone.

N'oubliez pas que nous avons
les

BIERES ET PORTERS
des meilleures marques.

   

Appelez 122

U. CARIGNAN
22 rue BADEAUX   
  

   dans le cabinet Lloyd Georges.
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vignette,

ques,

férents modèles

prix

‘Manteaux en Seal Electric. modèles élégants et prati-

Manteaux en Rat Musqué, à

Manteaux de Mouton de Perse de première qualité.
Absolument ce qui se fait de mieux.

ET NOS PRIX SONT RAISONNABLES. — JUGEZ PAR VOUS-MEME.

j Superbe manteau en Seal Hudson, ,modèle tél que

Parures de cou, genre ‘’choker.‘’ en vison du Labrador,

Notre assortiment de peaux pour garnitures de man-
teaux est le plus complet que vous puissiez trouver. Nos

sont intéressants

OVIDE ROCHELEAU

$50.
peaux :descenducs, dif- $ 100.

$300.

$250.
$150.

a $175.
$450. :
$20.

pe
pr

pr
O°

$5.
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‘ + 30, RUE ‘HART, -- TELEPHONE 71lw. -- LESTROIS-RIVIERES.   
ve

i

i

VITRINES (Show-_Lase
de toutes sortes, neuf
et de seconde main, en
vente chez

Nap. E. Godin
Négociant en gros

12. Rue Des Forges, Trois-Rivières

SPECIALITE :—Tabacs, Pipes
Cigares, Bisoults, Sucreries
Chocolats, Jouets, Poupées et
Articles de fantalisin.

Tél 145 Réaidence- 106a Des Forges

LUSSIER FRÈRE
SUCCESSEURS DE GAUTHIER & FILS

Directeurs de funérailles
Embaumeurs diplômés ct

Maitres-Charrctiers.

Automobiles à louer.

JOS. LUSSIER, PROP.,
Trois-Rivières, Qué.

Là où vous trouverez le meilleur

de) 34D 2000 V400 0 < 0057

 

JOSEPH BARNARD
Avocat

3 rue Hart, Tél. 640°
Résidence: 108 rue Des Forges

Tél, 1299-1

 

~

Téléphone:358w tara ne tes

LUCIEN.COMEAU -
Avocat | LH
fa D A148a, rhe Notre-Damé,

Les Trois-Rivières. -
Bureau aTouiseville16‘samedi
chez M. Alfred Ringuette,
rue St-Laurent,

di

J. A. Trudel J. E. Guillet
TRUDEL & GUILLET

Notaires

Argent à prêter. Règlements de
faillites et de successions, Exa-
mensde titres, difficultés commer-
ciales. Collection, etc.

Bureau: 36 rue Alexandre

Tél. Bell 497. Trois-Rivières.

 

Téléphone Bell 717

VICTOR ABRAN
Notaire

Argent à prêter, assurances, col
“lection, etc. ’

34, Bonaventure, Trois-Rivières

Bureau à La Pointe-du-Lac, tous les
samedi midi à lundi, midi.
 

| Téléphone 1460.

DR OMER E. DESJARDINS

Maladies des enfants
Maladies des poumons—Cœur— Reins
—Foie—Estomac—Intestins.—

Rhumatisme.

17, rue Laviolette, Les Trois-Rivières

 

DOCTEUR J. A. ROUSSEAU

Directeur du Dispensaire Antivénérian

Bureau Privé:

10 à 11 a.m.
2 à 4 pm.

| mardi, jeudi, samedi
6 a 8.30 p.m.

28 ruc Royale

Consultations:

Téléphone 119
 

Téiéphone Bell 456

ARTHUR SPENARD
COURTIER

Assurances Générales, Obligations
Municipales et Scolaires.

42, St-Pierre, Trois-Rivières.

 

J. H. René de Cotret
C.D. A

Syndic autorisé
Comptable public—Auditeur

Liquidateur et administrateur de suc-
cessions

Compétence ct diligence apportées
dans le règlement de compromis entre
débiteurs et créanciers, collections de
comptes,

Audition, expertise, élaboration de
systèmes de comptabilité, organisation
de compagnies à fonds social.

BUREA t
103 Notre-Dame - Trois-Rivières marché. Tél. 1522 Boite Postale 515

 

   
Pour obtenir du pain dequalité
Qui vous conservera ensänté,

Rien n’égâle
“LA FARINE REGAL’

Sacs do 7 Ibs, 141bs,

St. Lawrence Flour Mills Co.Lid
MONTREAL: Le
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LE BLEN PUBLIC, LE JEUDI, 26 OCTOBRE 1922

 

     

 

    

 

HUITCLUBS -
-DANS LA LIGUE

DE LA CITE
C’est là le nombre d'équipes que
Comprendra la populaire associa-
tion du Président Bigué pendant
Ia saison qui doit s'ouvrir lundi
prochain le 30 octobre.

LES CHANGEMENTS

La Liguede Quilles de la Cité qui a
fait une saison si brillanté l'an passé
vivraencore cette année si l'on en juge
par l'enthousiasme qui animait tous
€s assistants à la réunion d'hier soir
aux salles de la C. O. N. C. et tout in-
dique que notre beau sport intérieur
d'hiver va obtenir des sucès plus grands
encore que par le passé,

13 Décembre

 

DEMONSTRATION
| AUX RR. PP. FRAN-

CISCAINS
(Du Sorelois, 20 oct, 1922)

Il y à longtemps que notre famille so-
reloise s’est réunie dans une occasion
aussi mémorable et aussi agréable que
lors du concert de bienvenue donné en
l'honneur et en faveur des RR. PP.
Franciscains, pourles recevoir officielle-
ment et cordialement au milieu de nous.
Le 15 octobre 1922 demeurera long-

temps dans la mémoire de ceux qui ont
Canada: assisté à cette soirée toute de délica-

Laviolette Canada Canada

|

tesse, de chant et de musique choisis
29 Novembre de belles déclamations etsurtout nous

aimerons à nous rappeler l'adresse de
C. O. N. C. bienvenue lue par M. le maire J.-W.

S.M.P, N.S.P. 3-4

|

Robidoux, de la spirituelle et affectu-
euse teneur de cette magnifique expres-

. 4 Décembre sion des sentiments de la population de
. Sorel, envers les Pères Franciscains.

C.O.N.C.: La réponse du R. P. Justinien, à cetteNouvelliste Victoria 1-Z {expression de dévouement et de pro-Laviolette Coin 3-4

|

messe, fut cell: d’un franciscain: mo-Canada: deste, franche, sincère. reconnaissante,Canada S.M.P. Canada

|

pleine de remarques et de touchants
passages, allant droit au cœur des as-

6 Décembre sistants.

La soirée était présidée par M. le
, C. O. N. C.: chanoine J.-C. Bernard M.le curé C.-H.
N.S.P. C.0.N.C. 1-2| Tétreau de Notre-Dame de Sorel,

et M. le maire de Sorel, le Dr J. W.
11 Décembre Rodidoux, accompagné de Madame

la Mairesse. ,
. C. 0. N. C.: . . Un nombreux clergé s'était gracieu-
S.M.P. Nouvelliste 1-2|sement rendu à l'invitation et rehaus-
Laviolette  C.O.N.C. 3-4

|

sait l'éclat de cette soirée toute canadi-
Canada: enne-française et catholique; les révé-

Coin Canada Canada

|

rends frères de l'Académie du Sacré-
Cœur et du Mont St-Bernard avaient
aussi tenu à participer à cette démons- 

  

 

tration ublique.
Cette année encore, comme au cours| C. O. N. C.: . . Le RP. Bonaventure, était aussi

de la saison 1921-1922,huitclubsferont| Victoria N.S.P. 3-4 présent et fut acclamé lorsque mention-
artie de la Ligue du Président Bigué. né dans l'adresse.
ne seule équipe n’a pas répondu à l'ap- 8 Janvier : Une délégation des Chevaliers de

pe! du Secrétaire etc'est celle du C. | Colomb du Quatrième Degré avait.- R. mais elle a été rapidement rem- G.O.N.C.: généreusement accepté de placer leslacée par celle de la North Shore Victoria Laviolette 1-2 assistants, et la fanfare “L'Harmonie
ower. . . . C.O.N.C. Nouvelliste $-4|de Sorel’ sous la direction de M. le
Voici la liste des clubs qui se livre-| Canada: ! Prof. Auguste Liessens, était inscriterontbataille pour le championnat de Coin S.M. P. Canada| ay programm? pour de la musique choi-

la Ligue de la Cité: St-Maurice Paper, | Sh,Canada, Le Coin, Le Nouvelliste, Le! 10 Janvier Ceux qui ont cu la honne fortune
Victoria; Le C. 0. N. C., Le Laviolette, | d'être présents lors de ce concert. ai-Le North Shore Power. C.O.N.C.: | meront à se rappeler le programmeLa lutte devrait être plus contestée Canada N.S.P. 1-2 suivi, et pour ceux qui n'ont pu venir,que jamais car, à l'encontre des autres nous donnons ci-après ce programme
années, aucune équipe ne semble plus 15 Janvier I que ies connaisseurs pourront j:17er.

forte que les autres, ; . | Fanfare —Ouverture.
© à À l'assemblée d'hier soir tous les| €. O. N. C.: Duo de chant-- Clairette”clubs étaient représentés ou, avaient Nouvelliste N.S. P. 1-21 Mlle Germaine Gagnon ct Ed. Gau-
envoyé des délégués. 11 fut décidé a| Coin Victoria 3-41 thier acc. par Mme J.-W. Robidoux.l'unanimité de suivre la mode des au-| Canada: oano—- Concerto Mozart
tres villes et de donner des prix aux C.O.N.C. Canada Canada Mlle Thérèse Cadoret
Joueurs qui. pendant la semaine, ob- Chant—Stances à la Charité, Carmentiendraient les meilleurs totaux ct la 17 Janvier MH. Degrandpré. acc. par le profes-
plus forte partie simple. seur LizssensCts prix seront payés au moyen de|  C.O.N.C.: Violon —Obligato, M. Alf. Trempe
cotisations entre les joueurs. S. MP. Laviolette 1-2 Déclamation —Les stigmates de St-
Onadopta aussi l'échelle des parties Françoissoumises par le secrétaire, M. Onesime 22 Janvier Mille Marie-Louise Guénard

Héroux. . . Chant—Par M. Paul Blondin, E. E. D.
L'ouverture de la Ligue se fera lundi C. O. N. C.: de Montréal, ace. par Mlle Estelle

prochain aux salles de la C. O. N. C. =t'|C.O. N.C. Coin | 1-2}  Falardeau.
Canada. S. M. P. Victoria 3-4. Chant— Dans les Bois” Bizet

Voici l'alignement des équipes qui! | Canada: | Mile Blanche Provost
se feront face: Nouvelliste Canada Canada acc. par Mme Aimé Chartier

’ Déclamation —Les deux mourants™
30 Octobre 24 Janvier Mile Gabrislle Guérard Pal

Chant—Par M. Jules-Hector Falar-
C. O. C.:N. ° C. O. N. C.: deau. E. E. D. accompagné par Mille

Nouvelliste C.O.N.C. 1.2 N.S. P. Laviolette 3-4 * Estelle Falardeau.
Laviolette Victoria 2-4 Piano—"Un soupir” Lizst
Canada: 29 Janvier Mile Laetitia Gill

N.S.P. Canada Canada Chant—‘Au caprice du vent”. Pesse
: ’ .C.O.N.C.: Mme J.-O. Cousineau

1 Novembre N.S. P. Coin 1-2 acc. par Mlle Blanche Provost
: Laviolette Nouvelliste 2-4 Piano— ‘’Regatta Veneziana™ Lizst

. S Oo, N.C. Canada: - Prof. Au ust Lisssens
s.M.P. Coin 1-2 Victoria Canada Canada

. Directeur artistique: Charles Cadoret.
6 Novembre 31 Janvier À cause des décors qu'il aurait fallu

_ changer pour l'opérette de Mille Fag-
"CG. O. N. C.: C. O.N. C.: nan et de M Gauthier, la direction a-

Canada C.O.N.C. 1-2|S. M. P. C.O.N.C. 3-4} vait consenti à la faire jouer à la fin,
.S.P. Nouvelliste 3-4 après le duo de MM. Falardeau et Blon-
Canada: 5 Février din: malheureusement le sort voulut

Laviolette SS. M.D. Canada que la lumière manquât juste au mo-
C. O. N. C.: ment où le duo devait être chanté, et la

8 Novembre Nouvelliste Coin 1-2{scène changée durant une déclamation
Canada Laviolette 3-4| de Mile Guérar1, de sorte que le public

Victoria Coin 1-2} Canada: n’a pas eu le plaisir d'entendre le duo
N.S.P. S. M. P. Canada de nos jeunes chanteurs ni l’operette

13 Novembre ‘“Clairette.” Nous avons tous regrette
7 Février ce contretemps, mais nous nous conso-

C. O. N. C.: lons dans la pensée que la direction
Laviolette N.S. P. 1-2 C.O.N.C.: avait cu l'heureuseidée defaire continue
Canada Nouvelliste 3-4]C.O. N.C. Victoria 3-4 |la musique du profe seur Liessens au
Canada: , piano, de sorte qu'aucune panique ne

Victoria s. M, P. Canada 12 Février 1 s'est produite lorsque la lumière a man-
qué; d'autant plus, comme le disait

15 Novembre C.O.N.C.: un assistant, nous y sommes d’ailleurs
Coin Laviolette 1-2; habitués.

C. 0. N. C.: Victoria Nouvelliste 3- On a remarqué 'absence de M. Al-
Coin , C.0.N.C. 3-4] Canada: fred Baril. mais cette absence fut ex-

s.M.P. Canada Canada| pliquée par la direction. car M. Barii
20 Novembre que nou aimons toujoursà entendre,

14 Février était indisposé ce jour-là.
C. O. N. C.: 10 —-

Nouvelliste  Laviolette - 1-2 C. O. N. C.: Avant de finir ce rapport, nous te--
in .S.P. 3-4]C.O.N.C. N.S. PI. 3-4 jnons à féliciter tous nos artistes sore-
Canada: lois, car ils ont prouvé une fois de plus

C.O.N.C. S.M.P. Canada 19 Février que chaque fois qu'ils entreprennent
une soirée. la salle est comblée, le

22 Novembre C.O.N.C.+ programme excellent et du meilleur
. C.0. N.C. Laviolette 1-2{ godt. Nos soirées sureloises n'ont rien
 G O. N. C.: Canada Coin 3-4|a perdre en comparaison avec celles
Canada Victoria 1-2 Canada: données parles étrangers. Lorsque nous

Nouvelliste S. M. P. Canada| allons ailleurs. nous ne chantons pas
27 Novembre . mieux qu'ici, et c’est la même chose

. 21 Février pour ceux qui nous viennent du dehors.
G. O. N. C.: . 3 Certes il y a des étoiles de grandeurs

Victoria C.O.N.C. 1-2] C.O.N.C.: sublimes mais nous avons à Sorel des
Coin Nouvelliste 3-4| N.S. P. Victoria 1-2 artistes qui pour du chant. au piano.

ou autre musique instrumentale sont
loin d’être négligeables et nous aimons

; toujours à les entendre.
examens et à être reconnus compétents, 5, -—= ; .
soit par messieurs J. N. Rochon et La direction nous priede remercier
N. S. Walhs, 10, rue Saint-Jacques, {ceux qui de près ou de loin, ont contri-
Montréal, soit par monsieur "8: bué au succes de cette belle soirée, et

4 = Dorais, 98. ruc Saint-Joseph. Québec.| ils sont trop nombreux et trop modes-
4 2 Ru Ces messieurs ont été investis par le|tes pour nous permettrede mention-
LS a a y gouvernement provincial des impor- ner leurs noms, ou ce qu'ils ont donné
Ti lige A tantes fonctions d'examinateurs à cett:| en argent, en cadeaux, en nous prêtant
$8 . fin. T1 y eut jusqu'ici les entrepreneurs- des meubles, etc. pour la décoration
pos ; électriciens uvant, en conformité |en venant décorer lasalle. et commele
Te 2 avec la loi, faire tous travaux de cet|sisait le R. P. Justinien, les bons offices
bel RAEN état, les entrepreneurs simplement, [et le dévouement ne se comptent plus,

Statue ‘11se
4
not

George V pourvoit
+ cela. ;

  

1
nA ———
2,4" VISITE DE M. POJRE .

Morsieur Placide Rochon. entre-
preneur électricien. 21 rue Badeaux,
nous fait savoir que l'inspecteur d'a
pareils électriques, monsieur Poiré, de

* Québec, représentant de monsieur
. B. Dorais, de Québec, examinateur

provincial des aspirants entrepreneurs-
électriciens, était de passage aux Trois.
Rivières, hier, en roüte ‘pour’ Shawini-
an et Grand'Mère. Monsieur Poiré
git une tournée pour mettre les en-
trepreneurs-électriciens au courant de
la récente législation provinciale con.
cernant les membres de cette vrofes-
sion. Le statut 11 George V,, chapitre
75 fut passé pour la protection des¥di
fices ‘publics cpntre led, incefiies:! CE
statut>contient un dispositif obligeant

‘Qui veulent exercer comme en-  

désignés comme tels parce qu’ils em-
ploient au moins un homme, et les
électriciens qui, à l’occasion, louent leurs
services à un entrepreneur. L'expérience
a révélé qu'un trop grand nombre de
travaux de cette nature sont impar-
faitement accomplis par négligence
ou le plus souvent par ignorance. Il en
résulte des incendies. Les causes d'in-
cendies sont assez nombreuses sans
celles-là. Aussi le gouvernement a
voulu les limiter le plus possible. Les
entrepreneurs-électriciens de cette ci-
té se sont rendus au désir de la loi.
Monsieur Poiré sera de retour de Sha-
winigan et Grand’Mère, vendredi. Il se
retirera à l'hôtel du Canada où il désire
rencontrer tous ceux de notre Cité qui,
de qu:lque manière. exercent la pro-
fessior d'électriciens.

 

 neurs-électriciens4" gubir" les{”

REPONSE

L¥natituterir.—Nominez un liqui-
de « mine gèle pas?
L'élèvé-—L’œu chdude,.-monsieur!
EEEEdenied ancenat —

/

ils viennent d’un peu partout. comme
une pluie fine.

 

L'ALLEMAGNE SE DECLA-
RERAIT EN FAILLITE

Berlin. 24.—Le chancelier Wirth
a semé l'émoi dans les milieux politi-
ques en soumettant à un conseil du
cabinet la question de décider s'il ne
serait pas opportun pour l'Allemagne,
vu la baisse phénoménale du mark,
de se déclarer en faillite, mettant ainsi
un terme aux paiements des réparations
en argent et en nature.
Une circonstance fort significative

c’est qu'avant la réunion du cabinet
le chancelier a cu une longue entrevue
-avec Hugo Stinnes, ‘
Ce UVUNTERant as. t deeseu n Cu ces

 
Chev manne ce=

L'HYGIENE
SE

LES USTENSILES DE
TABLE MAL RECURÉS
PEUVENT CONTAMINER

Nous suspendons pour aurd hui nos
articles sur la question du lait pour
parler d'un mode de propagâtion de
certaines maladies et en particulier de
la tubefculose auquel on ne semble pas

avoir donné jusqu'ici toute l'attention
qu'il mérite: c’est de rôle joué par les
ustensiles de table mal lavés.

Cette question a beaucoup occupé

les hygiénistes américa’ns depuis une
douzaine d'Année, et il résulte de
multiples expériences que les lavages

malfaits, avec de l’eau pas assez chaude

et l'essuyage incomplet avec des linges

non stérélisés sont des moyens actifs de
propagantion ed la tuberculose.

MM. C. Floyd et L. Frothingham.

de la Faculté de Médecine d’Harvard
ont publié à ce sujet un article dont
nous donnerons les conclusions fort
instructives: .

‘“lo.—Les couverts aui ont servi au

consomptifs souffrant de tuberculose

ouverte peuvent quelquefois garder des

germes virulents même après des la-
vages plus soigneux que ceux qu'on

fait habituellement à la maison.

‘“2o. -L'eau qui a servi à laver ces

ustensiles contient fréquemment des

bacilles virulents.
‘3o.—-Des expériences faites, on

peut conclure que les couverts qui ont

servi à des personnes souffrant de

tuberculose ouverte peuvent être non-

seulement une menace pour la santé

du malade lui-meme et de sa famille
mais aussi pour les étrangers quand le

malade mange au restaurant. On peut

aussi en déduire que les linges qui ser-

vent à essuver ces ustensiles peuvent

être contaminés et que plus ils servent

plus Ics germcs s'accumulent, de sorte

que quand on s'en est servi durant plu-
sieurs jours sans les laver parfaite-

ment ce qui arrive souvent, ils déposent

de plus en plus des bacilles sur les us-
rensiles qu'on vient de laver. Il sz2m-

blerait donc que le seul moyen d'em-

 

CE QUI FIT
MON BONHEUR

“Je me félicitaisd'avoir passé l'hiver
snsattraper un rhume, alors queétant
sans doute déprismiée j'en pris ur au
commencementdumoisdemaidernier.
Daus ces conditions j’eus de la peinea
mie déiaire de ce rhumnie. J'étais dans
un état de nervosilé presqu’inconceva.
ble. Je me réveillais réguliérement
tous les matins avec l'impression que
quelque terrible calamité allait se pro-
uire, quoique nous soyons très à l'ai-

se, j'avais la certitude que mon mari
allait tout perdre. Les enfants me
tourmentaient énormément, s'ils fai-
saient le moindre bruit, cela me jetait
dans une terrible excitation. je les
grondais et je suis sure qu'ils me dé-
testaient. Lacrise passée je me faisais
des reproches en prenant la résolution
de ne plus reconmnnencer, Le soir
quand j'étais au lit je me représentais
des choses effrayantes qui devaient
nl'artiver ainsi qu'd ma famille. Je
restais des heures sans sommeil, quel-
quefois même jusqu'au jour et je de-
venais tellement faible que j'avais de
la peine à lever Ja tête. Le jour sni-
vant je me réveillnis anssi fatignée
que lorsque je m'étais conchée. Au
bout dequelque teumpsimon Étatempira
au point que je ne me souciais plus de
ce qui pouvait arriver, Les enfants
m'agaçaient et je ne me serais même
pas inquiété s'ils m'avaient quittée
peur toujours. Je me rendis compte
que tôt ou tard j'en perdrais la rai-
son. Je savais que nies symptomes
étiient dûs à ma faiblesse et que si je
pouvais prendre quelque chose qui
rétablirait mes forces je serais beau-
conpaieux, Je savais qu'il devait y
avoir quelques bons tunignes, mais la
plupart des réclames gui les faisaient

, Connaître contenaient des affirmations
siexagéréesquej'enavais peur. Unjour
une annonce concernant le Carnol me
tomba sons les yeux. Je fus impres-
sionnée par la modération avec laquel-
le cette préparation était annoncée
et je décidai d'en faire l'essai. Au-
jound tui je suis la femme la plus
teureuse et la mieux portante qu'on
puisse trouver. Je nui plus aucun
souci. Au lieu de me fuir mes enfants
sont maintenant toujours avec moi.
Mon mari me dis que je suis devenne
presque un ange, autant qu'il est pos-
sible à na humain de l'être, mais je
crois qu'ilexagère Il me semble tout
de même n'avoir plus un seul nerf au-
jourd'hui daus won corps.”
Le Carnol est en vente chez votre
hanmacien. Si après en avoir fait
‘essai vous pouvez affirmer en toute
conscience qu'il ne vous a fait ancun
bien, renvoyez la bouteille vide À votre
pharmacien et il vous remettra votre
argent. 6-622

y Toes NT.

pécher que Ja tuberculose se propage
par ces ustepsiles soit de stérélizer par-
faitement les couverts qui servent aux

patients et les linges employés pour les

essuyer après chaque repas, la méthode
la plus simple étant de faire bouillir les
ustensiles et les linges durant plusieurs

minutes.” °
Nous n'avonspasl'intention d'entrer

dans le détail des expériences qui con-

duisent les deux auteurs à ses conclusion
sions; nous nous contenteronsd'en faire
l'application aux salles à manger pu-
bliques: hôtels, restaurants. etc. Auss-

bien ces remarques sont-elles aussi api

plicables à toutes espèces d’ustensiles

et touchent-elles tout autant aux soins
à prendre des ustensiles à lait dont nous
avons parlé.

Les auteurs ont étudié, il est vrai.

les cas de contagion dus à la tuberculose

ouverte, mais dans la pratique i! est

plus sûr de généraliser, puisque au
restaurant ou à l'hôtel on n'a -pas l:s

moyens ri le temps de rechercher si

les clients sont en proie à une tubercu-

lose ouverte ou fermée ni même s'ils

sont tuberculeux ou non.

Partons doncde ceci: que, pour proté-
téger les clients sains il faut prendre

les mêmes précautions que si la clien-

tèle se recrutait ep grande partie chez

des personnes «stiffrant de tuberculose
ouverte.

Les précautions à prendre ne sont

ni compliquées si coûteuses: il n'y a

qu'à faire bouillir tous les ustensiles
et tous les linges qui servent à les es-
suyer pendant quelques minutes après

chaque repas.

Dans les tavernes. les magasins où

l’on vend de la crème à la glace, etc.

où l'on n'a pas lettemps de faire ce la-
vage à l'eau bouillante. on se servira

avec avantage de la méthode suivante.

 

BIERE ET PORTER

PHONE 152

GEO. DUFRESNE, Enrêg.

 

 

  

 

 

En face de la Gare du C. P.R|-

«

Après le lavage ordinaire, on plonge
les ustensiles dans une dilution à 2 pour
cent d'eau de javel ‘une chopine d'eau

de javel dans six gallons et demi d'eau)
puis on les rince dans del'eau pure et on
les met à sécher sur des corbeilles mé-
talliques à treillis. Dans les mêmes éta-

blissements on devra autant que possi-

ble se servir de tasss et coupes de pa-
pier, lesquelles se vendent à des prix

très minimes.
(La solution d'eau de javel ci-des-

sus mentionnée ne laisse aucun goût
après le rinçage.)

Dr Fred. Pelletier,
Bibliothécaire et publiciste

du Service Provincial d'Hygiène

DANS LE BESOIN

La femme.—Depuis une hesre.
L'agent.— Mais pourquoi n’av2z-

vous pas appelé avant 7
La femme.—Parce qu'avant

moi qui avait le de sus.
c'est

  

L'agent— Depuis combien de temps
vous battez-vous avec votre mari?

PAGECINQ .

 

   L'ALLEMAGNE INVITE
DES FINANCIERS

Une invitation est (aite par cette
puissance à grand nombre d'experts
étrangers dela finance de venir à Berlin
étudier le problème de la stabilisation
du mark.

 

A TABLE

 

Comme on a invité à diner des amis
arrivés de province, on a recommandé
à Mille Lili d'être bien ’sage et de ne
rien demander.
La conversation est très vive; on

sert un plat dont on oublie de don-
ner une part à l'enfant.
Quelques instants après, la maltresse

de maison demande une assisette au
domestique. .
~Maman, veux-tu la mienne, dit

timidement Mlle Lili, il n'y a rien
dedans. 
 

contre

mique.

 

  

La Prévoyance zssure votre automobile
la perte ou les dommages occa=

sionnés par l’Incendie, l’Explosion, les
Accidents, le Vol, etc.
une police simple,

_ Elle vous offre
libérale et écono-

DEMANDEZ NOS TAUX

LA PREVOYANCE

189 rue St-Sacques. Montréal,

Tél: Main 4310-31-12.13.

J. C. GAGNÉ, Directeur-Gérant.

révoyance

 

 

 

trument de bonne qualit

facile d'acheter ici. 
PRUDENTS!
Ne vous laissez pas pren-

dre par les pluies fréquentes
à cette saison: n’'attendez
pas qu'il pleuve pour courir
chercher une paire de claques!
Le tra‘et de chez-vous au
marchand de chaussures
n'est peut-étre pas long, mais
vous avez certainement mouil
lé votre chaussure ct l’humi-
dité vous apportera votre
premier rhume de la saison!

Cette perspective n'a rien
de réjouissant et personne
ne désire s'exposer ainsi:
mais il faut combattre cette
négligence qui nous fait tou-
jours remettre à plus tard
l’achat d'une paire de cla-
ques.

Notre assortiment est com-
plet et nous avons les claques
dans toutes les pointures
pour femmes, enfants et mes-
sieurs. Nos prix. comme tou-
jours, sont les plus bas.

JHAWanequitie,

491. rue SAINT-MAURICE,
Les Trois-Rivières.

   
 

NOUVEAUX PRIX DES FORD
 

En vigueur le 26 octobre

TOURING 5 passagers
RUNABOUT 2 passagers
CHASSIS (Sans carosserie) .
TRUCK (Sans carosserie) . -

$85.00 en plus avec démarreur.
COUPÉ avec démarreur
SEDAN avec démarreur
TRACTEUR -

1922 à Drummondville.

- S510.00
$467.00
$390.00
$545.00

$796.00
$890.00
$450.00

Tous les modèles chez

J. 0. Montplaisir
DRUMMONDVILLE
Vendeur autorisé pour la prqvince. 
  

 

C.W.LINDS

21, RUE DES FORGES, 

  

     
        

 

     

LE PIANO AUTOMATIQUE
LINDSAY

est fait spécialement pour ceux qui désirent un ins-

PRIX $725.00
Nos conditions faciles de paiement rendent possible
pour tous l'achat d’un de ces instruments. «
nousvoir et nous vous expliquerons commentil est

  

é à un prix modéré.

Venez

AY LIMITEE

LES TROIS-RIVIERES.
    
 

 

 

 

jour nous améliorons

Tous nos efforts tendent vers ce but: donner la plus grande

satisfaction à notre clientèle.

Nous n'épargnons rien pour arriver à ce but et chaque

si possible notre service

déjà si efficace.

 

CYRILLE LA
10, rue Des Forges,

BELLE & CIE.
Ferronneric et quincaillerie

Les Trois-Rivières.

 

 

 

Tel. Bureau: 1505

*¢ Residence: 837

Extraction sans dovleur.

 

Nouveaux Bureaux Dentaires
Dr PAUL FRESCYNET,L. C. D.

Gradué à l'Université de Montréal.

Ex-interne de l’Hôpita! Dentaire de Rochester, N.-Y.

Spécialité: Travaux en Or et Porcelaine.

Coin des rues St-Maurice et Ste-Julie,
LES TROIS-RIVIERES.

Heures de Bureau:
a. m.à5p.m.et 7à8p.m.

Méthods d’snesthésic conductive.

   
 

1200

KEATING

TELEPHONE

& MCRAE
 

 

 

6 RUE HART, Ayents de Change et Courtiers en Valeurs de Bourse

COMMUNICATIONS DIRECTES AVEC MONTREAL;.
NEW-YORK ET CHICAGO. .

Les Trois-Hivières 



 

CULTIV 
APPRÉCIATION

DES MARCHÉS
Ces renseignements nous sont four-

nis par la Conpérstive Centrale
des Agriculteurs de Québec. -
Ces notes étudient la situation
des marchés pendant la semaine
dernièr .

Beurre

Nous avons eu cette semarne un mar-
ché plutôt tranquille et les prix ont
faibli d'un quart à un demi-sou par livre.
La demande locale est satisfaisante
mais les ventes pour l'exportation sur
le marché anglais sont nulles. On pa-
raît croire chez les mieux renseignés
que peu de ventes seront effectuées
pour exportation d'ici à la fin de la
saison.

Fromage
Les prix du fromage -v maintien-

nent fermes et à la hauss . Nous avons
enregistré cette semaine‘ une avance
de prix d'environ un demi-sou par livre.
Le marché anglais a fait moins d'a-
chats. cette semaine. mais ceci n’a pas
diminué la confiance des exportateurs
locaux. les statistiques démontrent
toujours une diminution considérable
dansles stocks comparés à ceux de l'an
dernier, à la même date.

. Oeufs
. L'on ne rapporte aucune transac-
tion importante pour l'exportation.
Le peu d'opérations qui s'est effectué
n'a rapporté que des prix peu satis-
faisants, les vendeurs ne réalisant à
peine queles prix coûtants. Le marché
ocal est fermeet la demande est bonne
pour les grufs d'entrepôts. Des œufs
frais s'écoulent facilement aux prix
actuels. Les arrivages suffisent à peine
à la demande. Les prix se maintien-
nent fermes et à la hausse pour les
«œufs de benne qualité.

Miel
Les arrivages ont été plus considé-

rables cette semaine. Les gros ache-
teurs de nos villes ont en entrepôts
des quantités suffisantes pour répon-
dre à leurs besoins pour d'ici à quel-
que temps. La demande est plus ac-
tive. On ne prévoit aucun chance-
ment dans les prix.

Fèves et pois
Plusieurs chars de fèves d'Ontario

ont été reçus cette semaine. Les prix
varient entre $2.50 et 82.75 le minot.
Kvrées à Montréal. par quantité de
char. La demande est tranquille mais
semble absorber tous les arrivaces.

Les bons pois à soupe sont en gran-
de demande au prix de S2.50 à S2 75
le minot. par quantités de char. livrés
a4 Montréal. On rapporte que la re.
colte est bonne presque partout.

' Boeufs

8000000000000 0 0000000340j
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Porcs abatlus
Les arrivages dé pores abattus so

sont maintenus à peu près au niveau
dr ceux de la’ semaine précédente.
Tel que pour les pored vivants, nous
avons eu à enregistrer une légère
baisse des prix. La demande a cepen-
dant été assez bonne et nous prévorons
d'aux derniers prix payés le marché
evra se maintenir assez ferme pour la

semaine à venir.
Veaux engraissés au lait

Les offres de veaux abattus et en-
graissés au lait sont très faibles et
nous pouvons disposer très vite de tous
les arrivages à des prix qui se main-
tiennent très fermes. Les prix se sont
élevés cette semaine jusqu'à au-delà
de 18c par livre pour ceux de bonne
qualité. Pour la semaine prochaine
nous prévoyons encore un marché très
ferme.

Volailles abattues
Les Larrivages de volailles abattues

ont été plus forts durant cette der-
nière semaine. Ce marché a été un
peu moins actif que durant la semuin2
précédente mais les prix se sont main-
tenus très fermes. La qualité des
offres n'a pas été bonne en général,
Si nous voulons que les prix actuels
se maintiennent. les expéditeurs de-
vront apporter plus de soin dans l'en-
graissement et offrir des sujets de
meilleure qualité. Pour la semaine
prochaine nous prévovons un marché
assez ferme si la qualité des arrivages
s'améliore. .

 

PREPARATION POUR
L'HIVERNAGE DU

BETAIL
En -e préparant à l'hivernage du

‘ bétail. :1 faut s'assurer tout d'abord
que les étables et les granges sont en
bon état, it faudra remplacer tous les
carreaux cassés, voir à ce queles portes
ferment bien. renouveler toutes les
parties faibles où cassées des carcans
ou des chaînes. On examinera les
mangeoites pour voir si elles sont étan-
ches et st elles sont disposées de façon
à pouvoir être tenues propres ave le
moins de travail possible. I faut que les
rigoles ot les planchers soient imper-
méables pour économier tout le purin
liquide qui est la partie la’ plus pré-
cieuse du fumier.
On baltiera énergiquement les pla-

fonds et les mürs et on appliquera une
bonne couche d lait de chaux avec un
bon désintectant pour prévenir Ia ver-
mine et los maladies. ot en même temps
rendre l'étable plus claire. S'il n'y a
pas de chassis dans l'étable, il taudra
en percer quelques-uns. spécialement
sur le côté sud. La lumière, le soleil, la
bonne ventilation évitent les comptes
de vétérinaire.

Les bêtes à cornes et les moutons
devraieat tous être lavés ou trempés
dans un des bons rsetsà avant

 

d'être mis düas leurs quartiers d'hiver,
pour los protéger contre la vermine.
C'est aussi une très bonng précaution
ue de raser une bande le long du dos
es vaches, ainsi que sur le cou ct les

épaules. quand elles rentrent du pacage.
Ces préparatifs faits. et si l'on a une

abondance de bon foin de trèfle, d'en-
silage ou de racines ou des deux, et que
l'on donne des repas régulièrs, on pour-
ra hiverner les vaches en bon état avec
une quantité minimum de grain et ces
vachos rendront le maximum de pro-
ats

J. A. McClary, 
LA CONSERVATION |

DES LEGUMES!
_— |

Les légumes se conservent mal dans
bien des caves parce qu'il v fait trop
chaud. Il est naturel que l'on désire
maintenir la cave chaude, car cela aide
beaucoup à rendre plus confortables les
chambres des étages supérieurs. Mais
une cave chaude. et surtout lorsque le
plancher est en ciment. à une atmos-
phère sèche. et les légumes sv fanent.
Par contre. lorsque la cave est chaude
et humide. les légumes continuent à
pousser et pourrissent. La cave sèche
et chaude vaut mieux pour is conser-
vation des citrouilles et des vourges.
mais ce sont là les seuls légumes qui
s’en accommodent. La température est
réellement le facteur principal dans la
conservation des légumes. Dans une
température qui ne dépasse que légère-
ment le point de congélation, tous les
légumes se conservent frais pendant
une longue période et avec un minimum
de perte.

It est bon de séparer la chambre à
légumes de la cave principale. Cette
chambre doit communiquer avec l’ex- 

Durant la semaine finissant le 21
octobre les arrivazes de bêtes à cor-
nes sur les deux marchés de Montréal
se sont chiffrés à environ 2000. Les
offres ont un peu dépassé lu demande et
Tous avons eu à enregistrer une baisse
des prix d'environ 50c par 100 livres
sur tous les animaux de boucherie en
général. Les prix pour les bouvillons
(steers— de bonne qualité ont varié
eritre 412 et 5',: ceux de qualité mov.
enne ont trouvé preneur à des prix qui
ont varié entre 4c et 1',c.: ceux de qua-
lité plutôt commune ont été vendus à
des prix qui ont varie eatr- 31; à dc.
Les vaches et taures de très bonne qua-
lité venant de l'Ouest ont trouvé pre-
neur à environ 1',c. Les vaches de
ualité moyenne ont été vendues à
es prix qui ont varié entre 3 et dc.

Les prix pour celles de qualité com-
munes ont varié entre 2c et 3c. Les
vaches très maigres ont (rouvé pre-
neur à 1';e la livre. La demande
pour les taureaux et les taurailles a
‘été un peu meilleure et nous avons eu
à enregistrer une légére hausse des
prix. Pour la semaine commençant
le. 23 octobre. nous prévovons un
marché incertain pour les animaux de
boucherie et un marché ferme pour
les taurailes et les taureaux.

Veaux
Durant la =emaine flinissant le 21

octobre les arrivages de veaux des
«h mps et de veaux de lait se sont
chiffrés à environ 2100. Les veaux de
champs ont été un peu plus en demande
mais les prix n'ont pas beaucoup varié.
Les arrivages de veaux engraissés au
lait ont été plutôt faibles et les prix
se sont maintenus très fermes. Pour la
semaine prochaine nous prévoyons un
marché assez ferme.

Agneaux
Les arrivages d'agneaux et de mou-

tons se sont chiffrés durant la semaine
finissant le 21 à environ 7000. La de-
mande pour les agneaux du printemps
a été très bonne. et Tous avons cu à
enregistrer une hausse d'environ 31 par
100 livres. Nous avons remarqué une
bonne amélioration dans la qualité
des offres. Pour la semaine prochaine
nous prévoyons un marché très ferme.

. Moutons
Tel que pour les agneaux. la de-

mande pour les moutons a été très
tonne et nous avons eu à enregistrer
une hausse des prix d'environ SI par
100 livres sur plusieurs classes. Nous
avons aussi remarqué une augmenta-
tion dans la qualité des offres. Pour
la semaine prochaine nous prévoyons
un marché ferme.

Porcs ;
Environ 4000 porcs ont été offerts

en vente durant cette dernière se-
maine sur nos deux marchés. Ce mar-
ché n’a pas été tres actif et nous avons
euà enregistrer une légère baisse des
prix, Pour la semaine commençant
e23 octobre nous prévoyons un mar-
ché incertain.

Volailles vivantes

Les arrivages de volailles vivantes
ont été très forts durant cette der-
nière semainé. La’ qualité des offres
a été Ratisfaisante. Nous avons pu
disposer d'au-delà de 200 cages à des
prix qui n’ont pas bfaucoup varié
avec ceux de la semaine précédente.
La demande est surtout bonne pour
les‘poules pesant au-delà de 4 3< livres
et bien engraissées. Les prix se sont
élevés jusqu'à 25c parlivre. Les pou-
lets engraissés et pesant environ 4
livres ont été assez en grande demande
et-les prix se sont élevés jusqu’à 28c la
livre. Pour la semaine commençant-le
23,-noûs prévoyons un marché un peu
plus fa ble. .

térieur par des ouvertures. permettant
une libre circulation de l'air. 11 est
probable qu'un chassis ouvert ei re-
couvert de coton ferait très bien Faffai-
re jusqu'à ce que les grands froids ar-
rivent: à ce moment ce moven de pro-
tection ne suffirait plus. Il faudrait un
chassis vitré jouant sur charnière à
l'intérieur. et que l'on fermerait après
le ler décembre. dès que la température
descend trop bas. mais en laissant le
coton àl'extérieur pour s’en servir lors-
qu’il fait chaud. C'est là le système
dont je me sers pour conserver mes lé-
zumes et il m'a toujours bien réussi.

Plusil y a de légumes à conserver plus
la ventilation est nécessaire. Lorsque
la quantité de légumes est considérable
il vaut mieux avoir des ouvertures sé-
parées pour l'air qui entre et pour l'air
qui sort. l’une à une plus grande hau-
teur que l'autre. facilitant ainsi la
libre circulation de l'air.

Si la cave est telle que. les légumes
sont exposés à se faner à cause de la
sécheresse de l'atmosphère. on fera
bien de les protéger avec du sable ou de
la sciure de bois. Il est peu à craindre
qu'ils se fanent si l'on maintient une
libre circulation de l’air. conservant
ainsi l'humidité. Les grosses quantités
de légumes exigent des précautions
spéciales de ventilation. Un gros tas
de légumes engendre généralement de la
chaleur plus rapidement que cette cha-
leur ne peut sortir. Aussi il faudra
mettre. à intervalles réguliers “de qua-
tre pieds. des ventilateurs en lattes
pour empêcher l'élévation de la tem-
pérature et la pourriture en tas. Deux
planches de cinq pouces pour deux
des côtés, avec des morceaux de lattes
de huit pouces, espacés d'un pouce
pour les deux autres côtés, fout un
on tuyau de ventilation pour les

plantes racines. Le tuyau est placé
à l'extrémité reposant sur le plancher.
L'air chaud v entre facilement et sort
par là. Des compartiments de quatre
pieds de large. faits de planches de
cing a six pouces, espacées d'un pouce
et ciouées de chaque côté d'un morceau
de 2’ x 4’ rempliront le même but et
serviront en même temps à séparer les
différentes espèces.

Pour la conservation des oignons et
des choux. rien ne vaut les rayons à
fonds lattés, d'un pied d'épaisseur pour
les oignons et de deux pieds pour les
choux. On met environ dix pouces
d'oignons et deux rangées de choux par
rayon.
Le céleri exige, pour bien se con-

server, une atmosphère fraiche et mo-
dérément sèche. Il faut couvrir les ra-
cines avec du sable humide et arranger
le tout de façon à pouvoir arroser le
sable de temps à autre pour empêcher
les plantes de se faner. On peut mettre
droit, en une rangée. quatre touffes
de céleri, les racines recouvertes de
sable, et laisser un espace d'un pied
de large entre cette rangée el la rangée
suivante. Cet espace permet de faire
un arrosage. Il ne faut jamais que
l'eau soit versée sur les plantes car
l'humidité du feuillage favorise le dé-
veloppement de la pourriture. Il est
nécessaire que l'air circule librement
pour empêcher l'humidité du feuillage.
n plancher de terre vaut mieux pour

la conservation du céleri qu'un plan-
cher de ciment, aussi devrait-on recou-
vrir un plancher de ciment avec de la
terre avant d'y mettre le céleri.
On devrait laisser dans la terre,

pour s'en servir au printemps une pe-
tite quantité de panais. On les arrache-
ra dès que la gelée est sortie de la

sèche, où on les couvrira de sciure de
bois ou .de sable: 0"

L Régisseu:

coup
la production de lait en hiver. encore
plus dans les régions où la température
est rigoureuse que dans le climat plus
doux de la Colombie-Britannique. Le
prix du
tomne pour descendre au printemps.
et toujours aussi la quantité produite
baisse en automne pour remonter au
printemps. À supposer que l’on ait de
bonnes vaches, qu’un nombre suffisant
de ces vaches ont été saillies pour vêler
en automne. que l'hygiène de l'étable
soit bonne.
ment. et les soins en général satisfai-
sants.

nourrisseur à maintenir la production
du lait au maximum.

de

terre pour les mettre dans une cave!

de “tation expérimentale.

LA NOURRITURE
DE LA VACHE LAI-

TIERE EN HIVER

C'est un gros problème pourbeau-
de laitiers que de maintenir

 

lait monte toujours en au-

là traite faite régulière-

alors dans ces cas, c'est au

La vache laitière est une machine
qui exige, pour fabriquer du lait. de
bonnes matières premières. Elle peut
tirer un excellent parti .des gros four-
rages si on lui en donne dans la quan-
tité voulue. avec des aliments concen-
trés.
plus
1 y a le foin. la paille. l'ensilage et les
racines:
foins de légumineuses sont beaucoup
plus utiles que les foins de graminées.
Le bon foin de luzerne n'a pas d'égal
pour la production du lait. mais le
bon foin de trèfle ou le bon foin mé-
langé est satisfaisant à défaut du pre-
mier. On peut rendre le foin avarié
plus savoureux en le hachant ou en le
mélangeant avec de l'ensilage ou des
racines moulues.
de la paille. Pour obtenir la succulence
nécessaire dans une ration. les racines
et l'ensilage ou un mélange des deux
sont

ces aliments sont succulents par eux-
mêmes mais ils sont volumineux et re-
lativement bon marché. Il est générale-
ment avantageux de donner à la vache
laitière le plus qu'elle peut consommer

Parmi les fourrages d'hiver les
appréciés où les plus employés.

vache laitière, lespour la

Il en est de même

indispensables. Non seulement

ces aliments. ;
Il n’en est pas de même pour les ali-

ments concentrés. On a généralement

l'habitude de donner aux vaches une
livre de grain par trois ou quatre livres
de lait qu'elles produisent. C'est une
bonne règle à suivre. La composition
du mélange de grain varie suivant les
prix auxquels se vendent les différents
aliments à cette époque. son, avoine.
orge. tourteau de lin, petit son, farine
de fève sova, déchets de brasserie ct
tourncau de coton, sont les aliments
concentrés généralement employés. Le
son, 4 sparties, avoinc moulue, 2 par-
ties. orge moulur. 2 parties. tourteau
de lin ! partie, font un excellent mé-
lange pour un troupeaulaitier de rap-
port. I! ne faut pas oublier qu’une
vache qui vient de véler et qui est gé-
néreusergent nourrie donne générale-
ment le lait qui revient le meilleur
marché. et à cette époque une livre
de grain équivaut à plusieurs livres
lus tard. après que la production du

fait commence à baisser.
Outre les gros fourrages et les ali-

ments concentrés. les vaches fortes lai-
tières, devraient avoir beaucoup d'eau
propre et de sel. et, à l'heure actuelle,
beaucoup de bons nourrisseurs four-
nissent de la farine d'os. de la chaux,
du charbon de bois, #t d'autres élé-
ments minéraux.

W. H. Hicks,

Régisseur de la ferme expérimentale
d'Agassi , C. B.

 

AU RESTAIIRANT

le client.—Garçon servez-moi des
erreurs typographiques. ;

Le garçon.— Mais, monsieur,
n'en avons pas.

Le client. --Alors pourquoi en met-
tez-vous sur le menn

nous

 

de la même laçon que le céleri. On fera
bien d'en laisser aussi une parcelle
dehors pour le printemps; on les arra-
che de bonne heure ct on les dépose
dans une cave fraîche, dans du sable
humide, de la manière recommandée
pour la conservation du céleri en au-
tomne. . Co

. W. S. Blizar,

Régisseur dela station expérimentale Les poireaux peuvent être conservés “ de Kéntville; N.'S.
Ç

LE BHEN PUBLIC, LE JEUDI,

DISTRIBUTION
DE SEMEN-

CE PURE
Le Commissaire fédéraltes scinen-

ces recommande extension de
la coopération.

 

Dans un article intéressant et très
complet qui à paru dans le numéro de
septembre-octobre de la Gazelte Agri-
cole du Canada sous le titre de ‘La
Vente coopérative de semence pure”
M. Geo. H. Clark, commissaire fédéral
des semences, donne des détails com-
plets sur les tentatives qui se font actu-
clement au Canada pourætimuler la
production et mieux organiser la dis-
tribution de semence pure. La coopé-
ration est tout aussi nécessaire dans
l'exécution de ce travail que le déve-
loppement de toute autre branche de
l'agriculture. La commission d'achats
de semences à rendu au paysdes services
remarquables sans frais, et son maintient
a été approuvé à la dernière session
par le parlement fédéral mais M. Clark
est d'avis cependant que le commerce
n'est pas pénéralement considéré con-
me une fonction gouvernementale,
et dès que les tentatives de coopération
en ce qui concerne "achat et la distri-
bution de bonne semence. auront pris
un développement suffisant pour répon-
dre au besoin très réal de l’agriculture.
la commission cessera d'exister comme
institution gouvernementale organisée.

L'auteur donn: ensuite un compte
rendu sommaire de ce que font les
provinces dans cette vois. Le gouver-
nement d: Québec à un excellent éta-
blissement pour l'entreposage, le net-
tovage et la distribution de la semencz
à la jonction de Ste-Rosalie. La provin-
ce de la Colombie-Britannique qui
s'est fait une réputation internationale
pour unc bonne partie de ses semences,
a un ¢tablissement semblable a Pentic-
ton. La coopérative des cultivateurs
de I'lle du Prince-Edouard a un entre-
pit de ncttovage de semence à Ken-
sington. En Saskatchewan, les culti-
vateurs songent à établir et à outiller
deux élévateurs ou plus pour l'entrepo-
sage. lv nettoyage et la distribution
du grain de semence enrégistré extra
No 1. En Alberta, le Ministre de 1 \-
gricultute se propose de fournir, it prix
coûtant. l'outillage voulu pour rassem-
bler, nettoyer et distribuer le grain de
semence vnrégistré extra No 1 et toy-
tes les autres semences que la province
peut cultiver. Le Commissaire croit
que des établissemts du même genre
seront nécessaires bientôt a Winnip og,
Port Arthur et Toronto. On n2 se pro-
pos: pas de conduir: ces établissements
aux frais du public: ils donneront leurs
services à prix coûtant.

Après avoir discuté la question de la
mise du blé en commun ‘pool et men-
tionné le fait que ce système est appli-
qué depuis plusieurs années dans la
Saskatchewan a la vont des produits
laitiers. M. Clark prétend que les
membres de l'association canadienne
des producteurs de semence feraient
bien de considérer soigneusement los
avantages qu'il pourrait y avoir, non
seulement à se rattacher à une conpé-
rative provinciale ou focale de produc-
teurs de semence, mais aussi à adopter
ce système de vente du grain de se-
mence en commun, par l'intermédiaire
de leur coopérative.

 

Comment protéger les
arbres fruitiers con-
tre les souris et les
lapins
Les dégâts causés en hiver par les

souris et les lapins varient beaucoup
tous les ans suivant la rareté ou l'abon-
dance de læ nourriture offerte à ces
rongeurs. le nombre de souris qui se,
trouve dans le voisinage et la nature-
de l'hiver; les dégâts causés sont tou-
jours plus grands lorsque le verger
est en gazon «t lorsque le sol est cou-
vert de déchets: on fera donc bien d’en-
lever tous ces déchets avant quel’hiver
s'établisse. Il est rarement necessaire
ni même utile de tenir le verger en ga-
zon, surtout lorsque les arbres sont
Jeunes. Mais il est très important
cependant d'avoir une plante-abrj
et cette plante s:rt parfois de refuge
aux souris. Comme ces rongeurs re-
viennent toujours plus ou moins nom-
breux tous les hivers, il faut régulière-
ment protéger ies jeunes arbres contre
leurs ataques. Les souris commencent
généralement à opérerssur le sol, sous
la neige. et lorsqu'elles atteignent les
arbreæ qui n'ont pas été protégés, elles
se mettent à les ronger. I suffit sou-
vent. pour les empêcher ‘de toucher aux
arbres, de mettre autour de la base de
l'arbre une petite butte de terre de
huit à douze ,pouces de hauteur: la
neige même bien tassée, autour de
l'arbre est souvent utile, mais le moyen
le meilleur marché et le plus sûr est
d'envelopper l'arbre ‘de papier à cons-
truction ordinaire. qui coûté très peu
de chose. Le papier goudron est bon
également, mais il abime les arbres et
puisque le papier à construction est
aussi utile, mienx vaut s'en servir.
Après que la papier est posé autour de
l'arbre et attaché. on pourra mettre
un peu de terre à la base pour empé-
cher les souris d'y travailler. car si
elles peuvent trouver un endroit ou-
vert, ce n'est pas le papier quiles arré-
tera, Disons cependant que parmi les
milliers de jeunes arbres qui ont été
enveloppés avec du papier à construc-
tion pendant. des années à la ferme
expérimentale centrale à Ottawa, il
n'y en a que peu ou point où les souris
ont rongé à travers le papier pour at-
teindre l'arbre. L'emploi des protec-
teurs de fil de fer ou des protecteurs de
fer blanc ou de tôle galvanisée est éco-
nomique à la longue. Ces protecteurs
sont durables.
On recommande beaucoup de lava-

ges et de poisons pour protéger les
arbres fruitiers et détruire, les souris et
les lapins, mais aucun d'eux n'est très
satisfaisant. car lorsque les lapins et.les
souris sont nombreux. le poison n'a pas
d'effet suffisant sur eux pour prévenir
its dégats. Le moyen suivant d'em-
poisonnement. à donné d'assez bons
résultats sur les souris, mais les lapins
sont très difficiles à combattre.

Faire un mélange d'une partie par
poids d'arsenic pour trois parties de

| mouture de blé-d'Inde. Clouer ensem-
ble deux morceaux de plariches, cha-
cun de six pieds de long par six pouces
de jarge, de façon à faire‘une auge. 
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UNE QUANTITE D’ANI-
 MAUX PORTENT EN
EUX DU VENIN

ES EXPERIENCES ONT
DEMONTRE

On_avait cru longtemps que la fonc-
tion venimeuse était le monopole d'un
petit nombre d'animaux, tels que rep-
tiles, scorpions, araignées, quelques
insectes, un ou deux poissons. La véri-
té est, au contraire, que les bêtes veni-
meuses sont innombrables: il n’est
même pas un seul groupe zoologique.
à l'exception peut-être des oiscaux Ccrit
dans le “Figaro” M. Emile Gauthier.
qui n’en renferme plus d'un spécimen.
la série commence aux microorganis
mes unicellulaires (amibes) et aux pro-
tozoaires (coccidées, trypanosomes,etc)
pourfinir aux mamunifères, dont l’un au
moins. le paradoxal ornithorynque.
possède un ergot aussi redoutable qu’un
crochet de serpent à ronnettes.

Entre ces deux pôles extrêmes, com-
bien de coclentérés (raéduses, actinies»
d'¢chinodermes coursing.) de vers (as-
carides, tocnias.) d'arthropodes (che-
nilles, scolopendres!, de puissons (vi-
ves, murènes!, etc… logent à Ja même
enseigne! N'oublions pas les insectes.
tels que puces, poux. punaises, niousti
ques, mouches suspectes, qui non seale-
ment colportent les virus étrangers £1
nous inoculent. le cas échéant, la peste
ou la fièvre jaune, le paludisme ou le
charbon, mais possédent leur venin pro-
pre. C'est également le cas des guêpes
et des frelons, voire même des poétiques
abeilles, qui récemment, à Saint-Pons
Hérault se jettaient à quelques cen-
taines sur un passant inoffensif et le
laissaient mort sur la place.

Si bien que la question se pose de
savoir si les animaux venimeux ne sont
pas la majorité, et mème si tous les
animaux ne fabriquent pas du venin
sous une forme quelconque, à certains
moments, et dans certaines conditions
déterminées.

le fait est que certaines espèces,
Qui passent pour inoffensives, mentent
parfois à leur réputation: il suffit, par
exemple de sejfrotter les yeux après avoir
tripoté une innocente grenouille pour
en acquérir la cuisante certitude. D'au-
tres espèces, comme l'anguille. qui
n'ont ni dents creuses. ni aiguillon,
ni pinces, ni tentacules, ni pouvoir
urticant. n'en sont pas moins à classer
parmi les animaux venimeux, puisque
leur sang est toxique, ou leur chair.
l'homme lui-même Mais ceci est

une autre histoire. qui vaut bien une
chronique distincte.
Ce qui n'est pas moims inattendu,

t'est que si le venin est une arme d'at-
taque et de défense, il s'en faut qu'il ne
soit que cela, Tout se passe, en effet. com-
me si sa résorption dans le torrent cri-
culatoire, où il déverse on ne sait quels
principes mystérieux, analogues aux
“hormones” des secrétions glandulaires

CE QUE D
x

  

 

sistance et d'énergie vitale. Si. en
d'autres termes, le venin sert à l’ani-
mal venimeux à paralyser ses projets, à
annihiler ses ennemis. il lui sert éga-
lement à élever son propre potentiel
et lui vaut brevet d'immunite.

11 est incontestable en tout cas. que
les animaux, venimeux sont extraor-
dinairement réfractaires non seulement
à leur propre venin, mais à celui des
espèces voisines, aux toxines microbien-
nes, el à tous les poissons en général,
C’est à croire que le venin agit à la
façon d'un antidote, d’un ‘anticorps.
Une salamandre pesant 20 grammes

vous absorbe imprnément. par exem-
ple. 120 milligramines de morphine.

  

 

Renversez ces auges près des arbres
à protéger en mettant environ une cuil-
lérée à table de poison sur un bardeau
et mettez ce bardeau près du milieu
de l'auge. Renouvelez le poison aussi
souvent que cela est nécessaire.

W. T. Macoun,
Horticulteur du Dominion.

 

étant effectivement un facteur d: ré-j

 

43 milligramimes de curate, où encore
une dose de son propre venin capable
de Luer 200 moineaux et une centaine
de souris. Une anguille supporte de la
mêmefaçonle venin de vipère ou même
de crotale. Un crapaud tolère de fortes
doses de digitaline ou de strophantine,

C'est; d'aillèurs, de ces faits d'obser-
vation que se sont inspirées les méthodes
de vaccination antivenimeuse. On est
même allé plusloin, et l’on aessayé d'ap-
pliquer les venins au traitement de
maladies microbiennes, telles que la
rage. le tétanus, le choléra, le rhuma-
tisme, Et comme le venin des fourmis,
riche en acide (ormique, paraît être la
cause secrète de la vigueur exception-
nelle de ces étonnantes bestioles, on a
utilisé l'acide formique, non sans suc-
cès, pour combattre l'asthénie mus.
culaire et la misère physiologique.

 

Mais voici que va surgir ici an pro.  

 

blème nouveau - oo cows aE
L'inconstestable parenté des venins

avec certains produits de-:dessimila-
tion. (choline. bétaïna, _ cholestérine,
lécithines, ete.) considérés longtemps
comme des déchets encombrants mais
dont le rôle protecteur à été établi, ne
serait-elle gas l'indice, sinon la preuve,
que la fonction vénimeuse, propre (à
des degrés divers) à tous les êtres. vi-
vants, ne serait autre chose que l'exa-
tération Lemporaire ou permanente
“une fonction normale de l’organisme

dont elle contribuerait à régulariser la
nutrition et à tendre le ressort?
A ce compte-là, on pourrait dire du

venin, dont toutes les définitions tra-
ditionnelles se volatilescraient ‘‘ipso
facto”. ce qu'on dit du poison qu’il
n'esiste pas ‘en soi”, toute secrétion
dite venimeuse pouvant être tour à
tour normaleæu perturbatrice, bienfai-
sante ou nocive, palutaire ou mortells.

+

 

L'habileté des mélangeurs de thé
 

 

-a atteint sa plus haute expression dans le

 

Ce nouveau mélange possède un arome incompara= .

ble par sa pureté ct son bouquet.

d’une demi-livre. Votre épicier le vend.

e PRODUITS

40c. le paquet
PTF

[¥  

 

VICTORIA
Depuis quarante ans, la qua-

lité des Tomates “VICTORIA”

a été maintenue au niveau le

plus élevé; elles ont conquis le

marché.

°

 

ThiBlueBindwbor
C’est réellement un thé de qualité supérieure.

*

884, RUE SAINT-PAUL OUEST,

  

Demandez à votre

épicier les produits ‘‘Victoria.’’

Distributeurs: LAPORTE, MARTIN, Limitée.

   
FRUITS
LEGUMES
POISSONS
ESSENCES
EPICES
THES
CAFES
RIZ .
KETCHUP
VINAIGRE  

Un essal vous convaincre
o

- MONTREAL
rd—

 

 

+
.

 

 

- Notre choix de pianos au-
tomatiques est très varié:
nous en avons pour tous les
goûts et toutes les boursen.
Venez en entendre un ct vous
voudrez en faire l'achat.

PHONOGRAPHES

Nous vendons les ‘‘Bruns-
wick'" ct les ‘‘Victor’’ dont
nous avons l’assortiment com-
plet. Avec ces deux marques
nous pouvons satisfaire les
goûts les plus difficiles;

MUSIQUE EN FEUILLE

Nous avons un choix in-
comparable de musique en
feuille et nous avons toute
la collection CENTURY"
qui co vend À des prix popu-
lairer. Demandezla liste.

CONDITIONS FACILES

Nos conditions de paiement
sont trésfacilea st accommo-
deront certainement votre
bourse; nous vous aidons à
faire l’achat d’un piano ou
d’un phonographe. ’

LES COMMANDES PAR
LA MALLE RECOIVENT NO-
TRE MEILLEURE ATTENTI-
ON EN TOUT TEMPS.

J.S.Rivard & Cie
176, rue Notre-Dame
LesTrois-Riviéres.

 

 

  
 

  
Quand

vous rencontrez

aveugle
Vous aentez ‘une grande

pitié monter en vous ct vous
ne pouvez pas vous empêcher
de songer à l‘étenduc de ron
malheur. En effet, rien de plus
pénible pour l’homme que
de ne plus voir.

un

Il y n ici matière à réflox-
ion pour nous tous; car
combien parmi nous négli-
gent leur vue?

Une tonsion trop forte sur
cet apparcil délicat qu'est
notre vue peut amener de
graves inconvénients; des
verres bien njuntés aideront
et conserveront vos yeux dans
toute leur jeunesse.

J. G. BELANGER
Opticien-Opte métriste

487, Rue St-Maurice,
Téléphone 685

BUREAU LE SOIR

Résidence 282 St-Paul,
Téléplon: 272w "Trois-Rivières.

 

    
   

  

Du linge net

et qui sent bon  
Voilà le trävail du savon

NAPO
DEMANDEZ.LE.

IL'SEVEND PARTOUT.

 

     

  
Dr. EDMONL BUISSON

DENTISTE
28, Rue des Forges, Tél 689.

SPECIALITE: Ouvrages en er,

   

     
 

 

 

LIVRE HkMala.
dies des Chiens et
comment on les nourrit
Envol gratis par l'auteur

 

   
cur ad fae

H.CLAY-GLOVER Co.pret Fe . 129 West2üh Steet
ae New-York. U.SA.

 

Conseils Pratiques
SERS q

Envoyez donc au ‘‘Royal
Valet Sorvice’’ le manteau de
polucho ou la robe de volours

‘qui sont défraichis: lo net-
toyage a la vapour lour fora
un bien immense.
Envoyez donc aussi au mê-

me endroit votre pardossus
d'automne; nous pouvons le
remettre à neuf. Nous faisons
une spécialité de refaire ot de
réparor pardessus et habille-
ments. | ,

Abonnez-vous A notre,Ser-
vice de Valet qui vous donne
droit au pressage d'un com-
plet par semaine. | .

      

  
  
  
  

        
  
    

 

RoyaVilSeri
Td-rue Royale-74
Téléphine615  
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Ve Coin
des

Dames

AEAAARATES

LA SEMAINE DU LIVRE

, Le franc succès qu ‘A remporté l'an dernier lu “semaine du
livre canadien,” n engagé les organisateurs à répéter cette annde

,cette “campagne” en faveur des ouvriers de la pensée qui se
sont appliqués à faire connaître et aimer notre pays.

En conséquence, la semaine du LS octobre au bt novembre sera
spécialement consacrée à la diffusion du livre canadien.

Vous lisons volontiers des livres de provenance étrangère
qui,ne nous apprennent rien des nôtres et qui bien souvent dé-
forment notre goût. quand ils ne sont pus tout à fait nuisibles.

Nous avons parmi nos écrivains, canadiens, des ocuvres de
réelle valeur et qui méritent d’être lues. Plus nous encouragerons
nos auteurs, plus nous stimulerons de réels-talents, plus nous
contribucrons à faire graudir l'ocuvrestrès belle et nationale de
notre littérature canadienne.

On parle souvent de patriotisme” et ce mot renferme trop
de sens pour que nous ne saisissions pas toutes les occasions de
le faire valoir- autrement qu'en sons. - Voilà qu'elle est à notre
portée, l'occasion, et elle va durer ane semaine; ne la laissons pas
échapper, faisons du patriotisme” de bou aloi,du “ patriotisme
d'action’, achetons des livresde* chez-nous’ et faisons plus am-
ple connaissance avec nos écrivains canadiens et avecl'esprit
de notre pays.

-~

_ Si durant cette semaine du livre, chaque famille se procu-
rait ne fut-ce qu'un seul volumed'essence canadienne cette cam-
pagne aurait nhtenu le beau succès qu'elle estendroit d'attendre.

«Durant toute cette ‘semaine. dans nos principales librai-
ries, une remise notuble sera accordée sur tous les livres de pro-
venance canadienne.

Profitons-en.

Fleurette de GIV RE.

 

Le Souvenir
Quand ceux qu'on aime ne sont plus,
Il semble que. plus rien n'existe
Chaque «minute tombe.
Comme le soir, lorsqu'il à plu

Le souvenir“est fantaisiste.
On ne pense qu'ak superflu.

leur
Se fixe dans l'âme et persiste
Un détail. qui

Et peu à peu se crée un monde
se

M l’on ne vit que d'autrefois!
Où les images

. «+
Le réel au songe s'allie
L'on se figure qu'on oublie
C'est la mémoire qui s'accroit°

 

triste.

avait plu

confondent, *

Charles Bugnet.  

-
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Alice de Valcourt: -Comme vous
voilà pressée! J'imagine aisément
tous les trésors que dans votre rôle de
“petite maman!” vous laissez couler.
autour de vous. Je tais votre bonjour
auk frérots et sœurettes et je trans-
mets- vos félicitations aux lauréats
du concours. L'article est filé. À bien-
tôt. .

France: -Je suis contente de vous
savoir une ‘‘occupée”. Il n'y à pas de
place à l'ennui quand toutes les heures
sont employées en œuvres utiles. La
vie s'écoule trop vite alors, et en re-
gardant derriére soi, l'on ne regrette
rien. Envoyez toujours ce manuscrit,
et si c'est possible. je serai heureuse
de vous être agréable.
, Mme X:—Certes il ne faudrait pas
impeser à vos jeunes filles un règlement
de pensionnaires et surtout à notre
vingtième siècle, vous risqueriez de
faire de vos filles. des ‘’cachottières,”
à votre égard, si vous leur défendez
les plus petites libertés. Il faut de l'exer-
cice ct des distractions à la jeunesse,
vt s’il est regrettable de voirdes mères
se désintéresser de l'éducation morale
deleurs enfants. il ne faut pas tomber
duns une sevérité trop rigide, ct ren-
drela vie désagréable à vos filles qui ne
tarceraient pas de désire- vivre en
detors de votre tutelle. Qu’elles aient
des relations mondaines ou sociales.
il n'y a pas de mal à cela; c'est même
nétessaire et il en faut dans la vie.
Sachez avec qui vos fillessont en rela-
tion, mais laissez les recevoiret su dis-
traire convenablement. comme il sied
à leur are.

Fanchette. Mais oui, on peut
aimer deux fois. et beaucoup d’au-
tres fois. Le cœur qui se ferme sous
certaines blessures, s'ouvre peu à peu
à d'autres amours, et s'il est
parfois craintif il est plutôt porté
à avoir confiance. Hs sont rares ceux
que les flèches de Cupidon n'attei-
gnent pas. En seriez-vous atteinte ?
Revenez.

Petite neige: -N'excusez pas votre
plume qui court si agilement et qui
sait dire des choses si délicieuses. Com-
me vous avez été malade. et qu'elle
est vilaine cette grippe qui vous laisse
si faible. Votre dernière m'apporte de
la jolie tendresse, petite Neige. de la
tendresse radieuse et belle comme les
blancs flocons qui tombent en ce mo-
ment. Au revoir.

Amico:---Je ne demande pas mieux.
vous savez car vos billets m'apportent
toujours de la douceur. Je vous assure
quel'éloge me touche au plus sensible.
et je vous remercie. Ces erreurs sont
assez fréquentes. mais quand celaarrive
à des gensintelligents celase passe bien.
Mais oui, vous avez toujours l’hospita-
lité, et c'est de tout cœur que je vous
l'offre, il faudra en abuser plus souvent.
C’est à bientôt ?

Papillon d'Azur: - Ma petite amie,
vous avez heureusement fait erreur
et jamais je ne me suis mieux portée.
seulement, d'autres devoifs m'ont em-
pêchée de causer avec vous. vous com-
prenez ? Elle est là. toujours prête la
petite place que vous aimez, venez
souvent l'oceuper. Et. v aurait-il

OOD,

3 Douçes. Impressions J

Par une chaude journée du mois
d'août, sentant en mon âme un besoin
irrésistible de me recueillir; je me diri-
fgeai vers la grève, certaine-d'y trouver
un endroit-solitaire, où je pourrais don-

!

 

ner libre cours à mès rêves.
Sous les ardeurs du soleil, qui, comme

un grand flirt, me dévisageait pour se
cacher ensuite derritre I'épais fevillage,
je marchais lentement, lorsque en
|face des écluses -je découvris un gros
peuplier, formant à l’aide de quelques
petits arbrisseaux un endroit idéal
pour abriter mon ermitage de quelques
minutes, me dérobant ainsi, aux re-
grads du bel astre taquineur.
A peine suis-je installée, que j'en-

tends des voix humaines, venant du
même buisson. J'allais m'irriter, con-
tre ces intrus qui venaient troubler ma
solitude. lorsque, à travers les bran-
chesje reconnus la belle Hélène, accom-
pagnée de Paul son fiancé.

Sans remarquer ma retraite, ils me
dépassèrent quelque peu, pour s'asseoir
sur les grosses pierres qui bordent la
châte. Devant la majesté de cette
œuvre divine ils se turent, stivant du
regard le flot qui en mugissant fuit
pour toujours.

Qu'its me paraissaient heureux ces
deux enfants à qui la vie semblait n°a-
voir rien refusé.

Je les connaissais depuis mon enfan-
ce, c’est dire que de leur vie, je savais
tout, du moins, tout ce que le monde
répétait.

Leurs fiançailles n'avaient jamais été
formelles, mais étaient simplement un
désir que leurs mères voulaient tant
voir se réaliser. croyagt perpétuer ainsi
‘amour, qui les unissait elles-mêmes.
Paul, partageait les idées de sa mère,

car, qui aurait pu être tout à fait indif-
férent d'Hélène. chez qui les. qualités
morales s'alliaient si bien à la beauté
(physique) Pour la rendre heureuse il
berçait maintes chimères. rêvait de
brillants-projets, qui rencontraint tou-
jours le sourire d'Hélène.

Qu'ils me semblaient heureux l'un
près de l'autre: j'enviais déjà leur bon-
teur futur, quand. soudain quelques
paroles entendues me portèrent à les
épier plus attentivement. Je remarquai
u’Hélène était devenu: sérieuse, tan-
is que sur la fieure de Paul, on

pouvait lire une réelle douleur.
S'une voix syppiiante Paul murmu-

rait: Hélène vous êtes vraiment mé-
chante de torturer ainsi un cœur ami,
dites-moi. êtes-vous sérieuse, avez-vous
songé avant d'être ainsi fixée 7 Est-il
possible que vous iriez vous enferm-r
dans un couvent, pendant, que tout
ici, vous appartient et vous sourit.
dites-moi Hélène que vous vous jouez
de moi. ; ;

Non, Paul, soyez assuré que je suis
sincère et avant même que vos vacan-
ces soient finies, dans quinze jours j'au-
rai tout quitté pour entrer chez les
Sœurs de la Providence.
Chaque mot qui tombait de la bouche

d'Hélène accentuait la douleur .de
Paul. qui semblait avoir pris parti de
détruire cette résélution. Resté son-
geur quelques moments, c'est presque
triomphant qu'il répétait le vœu de
leurs mères, il crovait ainsi la tenir.
lorsque soudain Hélène seleva, disant:
rien ne peut m'arrêter et commele flot
qui devant nous, s'ébat. résiste et fuit,
je dois m'arracher et suivre ma voie.

Puis elle tendit la main à Paul, ve-
nez, dit-elle; venez m'accuser à ma mère
mais rappelez-vous que je suis sincère
et que vous n'y pourrez rien changer.
rien.’

Ainsi me quittèrent ces deux amis
sans savoir que j'avais été témoin de
leur séparation.
À chaque vacance, depuis, j'ai tenu

à revoir l'endroit. où une simple con-
Tersation m’avait ‘tant émuæ

Caradoc."

Savez-vous, petites mamans, com-
ment donner “un bon cœur” à un en-
fant ? En lui faisant partager ce au‘on
lui donne avec ses petits frères, ses
petites sœurs, ses petits camarades.

un petit nuage. à votre ciel 7 Venez vite
me raconter tout, afin que je m'inti-
iule marchande de bonheur, voulez-
vous? Dites à Vonnette de ne pas
nous oublier tout à fait. et dans un
même baiser je vous envcioppe toutes
deux. Au revoir gentil papillon.

Fleurette de Givre.

   Pleurs; Neiges et Fleurs
“A: ma. chère amie: Frêne.”

“Je viens à vous, Seigneur! Père au-
J : [quel il faut croire:
e vous porle, apaisé,

Les morceaux de ce cœur tout plein
- [de votre gloire

Que vous avez brisé.”
(Victor Hugo.)

Sur la tombe si fraiche, toute humi-
de de pleurs, que de fronts attristés
sont venus se pencher! :
“Les Ames sont angoissées et les

cœurs meurtris, depuis que la terrible
“Moissonneus2’” a fauché cette vie
chére d'enfafit. Hsont senti. en la voy-
ant partir, quelque chose d'eux-mêmes
au dedans qui mourait; l’ouverture est
profonde, la douleur est cuisante
Personne, ô mon Dieu, ne saura mieux
que Vous. panser cette blessure que
votre ‘‘ange’’ vient de faire...Dans
ces cœurs déchirés, que le vide est im-
mênse! Qui donc le comblera, Sei-
gneur, qiand c'est Vous-même qui le
creusez ?,

Vous leur avi-:z prêté, cette fille ché-
rie. toute ornée de vos dons, enrichie
de vertus, et vous la reprenez, vous en
êtes le Maitre: que reste-t-il à saire,
à nos âmes éperdues si ce n’est d’être
soumises, devant vos volontés ?

Les fronts se sont courbés, résignés
et confiants devant la Majesté Souve-
raine, adorant en tremblant la Main
qui les frappait. .Czlle-là même qui,
en cet instant suprême avec amour les
bénissait.

cee

Comme la tendre fleur que le vent
vient briser, on la vit se pencher, sur
sa tige glacée: tout humide encore de
la rosée du matin, Ainsi, est descenduz
toute vermille encore,l'aimable ado-
lescente dans sa tombe toute blanche.
Sur le gazon flétri de mois flocons de
neige lentement sont tombés, ajoutant
leur naïf symbole au cortège innocent.

Qu'elle était radieuse dans sa robe
de fête! Une paix surnaturelles parut
d'envelopper: la lumière vacillante
des cierges auréolait sa tête. De ce
nimbe flottant le blanc cercueil entou-
ré, semblait retenir en ses murs sati-
nés une ravissante petite sainte; car,
elle était bien trop belle pour vivre sur
terre.

Ecartant avec soin de lavallée fan-
geuse, cette âme si candide, à la blan-
cheur liliale: Dieu permit qu'elle subis-
se. la morsure cruelles des ronces et des
épines, tout en ignorant, les laideurs
du mal.

Trois années de souffrance, enfin, ont
eu raison de cette vie fragile: pourtant
sur ses traits virginals, aucunindice de
mort ne présageait la fin. Ses larges
prunelles noires, si brillantes et si dou-
ces.semblaient promettre encore des
jours plus nombreux.
Quand sur l'ordre du Ciel l’ange

blanc s'élança vers la frèle victime, il
la trouva toute prête à franchir les
espaces . .il parut hésiter un moment.

la terre était émue. les cœurs gla-

quandjô bonheur inespéré!. .1'an-
ge du Seigneur avec lenteur se retira!
L'espoir semblait reñdaître le danger
n'étant plus imminént: la jeune fille à
la vie renoua ses attaches et les liens
du cœur devinrent plus puissants
Mais, triste illusion! Comme: voulant
se jouer de ces fibres humaines, l'ange
à l'improvisté vint fondre sur sa proie

Ce fut l'instant suprême l'heure
des déchirements.

Dans une dernière étrzinte réunis-
sant tous les siens, dans les bras de son
père, qu'elle couvrit de baisers. elle
mourut doucement. prononçant avec

O Vous qui la pleurez dansle silence
du deuil ne vous semble-t-il pas, l'en-
tendre à votre oreille vous murmurer
tout bas:

‘“Cessez vos tourments et vos larmes
ô vous qui m'aimez tant, puisque je
suis heureuse pourquoi pleurer mon
bonheur. .

Constance.

Les parents pauvres ont une conscien-
tt et Siinent Teurs filles aussi bien que
ceux qui sont à l'aise: par conséquent.
on ne saurait les blâmer de garder leurs
jeunes filles chez eux. de mendier plu-
tôt oue de les mettre en service da
des familles sujettes à caution …Plu-
sieuts de ceux qui se plaignent de ne
pas trouver de servantes feraient mieux
de s'accuser eux-mêmes. ©

Abbé Mailloux.

cés d'effroi demeuraient-dans l'attente |

calme le sublime et douloureux fiat.”|

Le vent d'automne emporte vite
nos joies, si nous ne les enveloppons
d'espérance. Il rend le ciel gris ot les
jours ternes et nous laissent frissonnan-
tes sur la route sombre. Pour oublier la
monotonie des jours pluvieux qu'est-il
lus doux pour l‘âme que de revivre
es jours ensoleillé, des vacances?
C'est une petite visite dans la grande
boite mù sont relégués les souvenirs.
Un petit bout, de ruban d'un rose bien
tendre, qui nouait la gerbe cucillie
à deux dans les champs tout dorés. .
une rose -séchée d’un rouge vif.-dont
l'emblême était à lui seul tout un avèu
puis c'est la petite marguerite. sœur
de celle qui a été effeuillée en laissant
sur son dernier pétale ce beaucoup
ue le cœur ne se lasse jamais d'enten-
re. .
Tous ces menus objets, si futilés

pour l'inconnu, si précteuz pour moi.
n'ont-ils pas chacun leur petite Idylle ?
n'est-ce pas le ‘“memento” des jours
exquis passés loin du bruit de la ville
des jours de bonheur vécus dans un
petit fouillis de verdure et de fleurs,
qui semblait caché dans un coin du
ciel bleu; enfin d's heures faites de
douces joies, de plaisirs sains, et d'a-
mour sincère. ‘’Oh! comme elles sont
brèves les heures que l'on passe en
aimant,” Maintenant que tout crla
n’est plus, que le temps ce grand maitre
a emporté ‘sur son aile ces jours heu-
reux vivons du souvenir.

Le souvenir n'est-ce pas ce qui
met du bleu azur dans le ciel parfois
nuageux ? n'est-ce pas aussi ce qui don-
ne la soif de vivre afin de voir renaître
le bonheur si tôt enfui ? :

‘“Vonnette.”

=

=!
qui l'ignorez.

MON SECRET

 

A vous

Il est là sur mes levees, i veut se fi-
vrer, il ne peut prolonger son mutisme.
Ah! il ne faut pas que vos yeux si
veloutés. si doux scrutent ainsi mon
ame. Car hélas Ce ne sera plus un sc-
cret mais un aveu.

Dans un pli de ma bauche vous
l'avez saisi cr ‘je vous aime" qui com-
me un joyau précieux se cachait dans
mon cœur. Je vous aime. oui, mais pas
de cet amour que le monde défini fri-
vole. inconstant. qui fait de la femmr
la plume au vent. Le mien «st immua-
ble il a pour base la franche sympathie.
la loyale amitié, la sincér: confianc..
l'abandon et la plus grande partie de
mon cœur. Je vous aime. cela veut dire
vos veux, votre bouche. votre maintien
de roi, votre délicatesse ct votre nobles-
se de sentiment. Mais plus que tout.
j'aime votre âme qui, comme un ai-
mant, a pris la mienne et l'a élevé vers
des cimes inconnues. .

Je vous aime, tous les poetes n'ont-fls
pas chanté que l’amour avait la durée
de la rose, et je pleure quand je songe
quil faudra peut-être que le nôtre se
étrisse et meure. Pourtant la solitude

que je vous ai faite en mon cœur est
vivace point n'est besoin de saison

ur v fäire renaître .votre souvenir.
’ourquoi alors faudra-t-il se’ séparer

ne pas vivre toujours notre bonheur
d'aujourd'hui. Il faudra lutter. à deux.
n'avons-nous pas déjà la victoire assu-
1ée? Et n'est-ce pas plus doux de par-
tager sa douleur puisque c'est’ l’amoin-
drir. et de savourer sa joie à deux puis-
que c'est la doubler?

Alors pourquoi ne pas vivre toujours
notre bonheur ? Oh! il viendra peut-être
trop tôt le jour ou las de mon amitié
vous irez par le même chemin, renouer
une autreidylle plus rose mais certai-
nement pas plus sincère.

Papillon d'Azur

‘“Vieillir c'est mourir au monde et
vivre à Dieu.

La confession est cet épanchement
sacré d’une âme qui se verse dans une
autre imepar la confiance.

Lacordaire.

La vie étant chose ti frèle et si courte
te l'employons pas à nous haïr.

    

L'amour véritable est silencieux. Une
tendre pression de la main, un doux re-
gard plein de respect et de sous-enten-
dus sont bien plus ‘éloquents que des
aroles et, en général bien plus sincères.
Æs yeux ne mentent pas. Jugez l'amour
d'un homme ou d’une .femme d'après
leurs actes. d’après la façon dont ils
s'entre regardent si vous voulez, mais
jamais d'après ce qu’ils disent. Ne
prenez pas pour amoureux l’idiot so-
lennel qui vous dit sans cesse qu’il
peut mourir pour vous,” Donnez-lti
plutôt l'occasion: de vous montrer»
qu'il est prêt à le faire. Prenez un'a-
moureux qui désire ‘vivre avec vous
et pour vous.” Eloignez-vous du bril-
lant amoureux et surtout de l'amant
spirituel. Gardez-vous d'un amoureux
ui vous énumère toutes ses qualités.
eneZ pour un fait acquis, qu’un hom-

me ne possède jamais les qualités -et
les vertus dont il se vante. Un brave
hommese vante plutôt des défauts qu’ib
n'a pas, que des vertus qu'il a. Rap-
pelez-vous, qu'un amoureux qui fait
des serments de fidélité. eut-être- de
très bonne foi, mais qu’il n’est pas en
son pouvoir de tenir les promesses qu’il
fait. La meilleure tactique en amour,
c'est d'être naturel. Enfin. recherchez
l'amant timide. respectueux, qui parle
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Partir Ce mot de deux syllabes,
synonyme d'adieu, à base de mélancolie
triste ‘infiniment contient bien des,
choses, de si douloureuses choses qu'en,
sanglots l'on éclate. quand les lèvres
crispées le prononcent à l'heure de l’é-
loignement. .

Partir dépeuple le nid, noie dans
une brume de tristesse tousnos jolis
riens: jette par toute la maison, sans
que l’on puisse préciser pourquoi. un
malaise qui rend silencieux.

Partir brise d'agréables chaînes.
immole plus d'un bonheur. plus d'un
plaisir.

Partir fait s'agiter. tel un effeuil-
lement sous les coups de l'aquilon, tout.
le passé. ’

Partir donne envie de ne pas §'é-
loigner: fait rêver; serre le cœur jus-
qu'au fond duquel se répercute la dé-
chirante séparation.

Partir . fait pleurer bien des yeux.
dans lesquels s'incrustent à travers
les larmes. la vision de celui qui s'en
va et qu'ils ne reverront plus car pour
plusieurs, partir est frère d'abandon.

Partir. .est parfois un pas vers
l'oubli! }
Que de fois. après un départ sans

espoir de retour. de jolies pruneiles
ont plongé leurs regards dans le loin-
tain. au bout du sentier par où étaient
partis les êtres aimés; mais plus jamais
ne sont revenus ceux qui s'en étaient
allés. en un jour d’une infinie tristesse:
pas même n’est venue d'eux, la lettre
promise: attendue fébrilement; mar-
que d'un souvenir—

Partir C'est parfois un adieu;
c'est aussi un revoir dans lequel nous
avons foi. adoucissant l'instantdernier
mais toujours, lors même que l’on
part dans la pensée d'un retour pro-
chain:

‘Partir c'est cruel et c'est même
mourir un peu.” .

Alice de Valcourt.

P 2 Le
ensées Choisiés

La vérité de la religion catholique est
si claire qu'il v a. non seulement de
l'imprudence. mais de la folie à ne
vouloir en faire parti Et si c'est
assurément une folie de ne pascroire à
l'Evangile. c'est une folie bien plus
grande d'y croire et de vivre commesi
on n’y croyait pas.

Le célèbre Pic de la Mirandole.

est l'infériorité de ce qui nous entoure.
Madame Swetchine.

Trop souvent les faiblesses de notre
vie exposent à la risée la force de nos
doctrines. -

Chateaubriand.

L'exclusivisme en matière d'art a
pour cause principale le manque de
connaissances et d'idées générales.
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Ce n'était pas une physionomie ba-
nale. Grand et gros, le visage rasé. le
menton bleu. les narines ouvertes,
les yeux à fleur de tête, il ressemblait
en même temps à un acteur cL à un

domestique de bonne maison. 11 était
vêtu. d'un de ces costumes bizarres
qui résument un état d'âme. Il portait
un pantalon de nankin, un gilet à car-
reaux' comme en’ ont les pylefreniers,
un veston 'd'étoffe anglaise aux teintes
mêlées, tirant sur le jaune. Son chapeau
de la forme dite “melon”, était brun,
mais garni d'un crêpe. Il avait aux
jedsdes ‘pantoufles de tapisserie dont
e sujet représentait deux tourterclles
se becquetant. Avec ln. trompe de
chasse en” bandoulitre tout cela com-
‘posait leplus hétéroclite assemblage.

—+—Quelle est votre profession mon
ami? demanda l'architecte, intéressé
tout de suite par cette sorte de bohême
allant chercher la fortune au Nouveau-
Monde. . . .

+—J'en ni plusieurs. Monsieur.
* H B'inclinait avec la dignité du va-
let de piedtbien stylé, la grâce du pitre
à là parade. . Co

Brichanté d'avoir attiré l'attention,
§1 parlait son seulement Pour celui qui
l'interrogeait mais pour lous ceux qui
l'Ecoutaient.
æje me nomme Napoléon Nesto

Casimir Tardivel. J'ai été successive-
ment écuyer au cirque Plège, cocher
à Paris chez -le duc de la Tour-Jac-

‘quart. Japonajs ‘à :l'Hippodrome,- pré-
‘cepteur à S; Pétersbourg des enfants
Eiprince.Mo'itaine, étective à i
tes, figurant au théâtre de la

31rtSOY Cut Wetee em whee 80 ® meeame
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Saint-Martin. créateur du rôle de
“Floridor” dans “Ep ta sœur!” aux
Bouffes-Rochechouart.

—C'est là que vous avez appris à
sonner du cor de chasse ? demanda An-
dré Robin. amusé.

-—-Non. Monsieur. ! j'oubliais. J'ai
aussi été toréador à Saint-Sébastien
et piqueur chez le baron von Lednitz,
dans le’ Tyrol. vo

--Vous avez vovugé!
Il n'y a que l'Amérique que je ne

connais pas. Grâce à ce bandit, j'ai
bien manqué de né jamais la voir.
Grâce À vous, je vüis y arriver sain
et sauf. Je n'oublierai pas le service
que vous m'avez rendu. S'il est en
mon pouvoir de vous être utile à quel-
que chose, Monsieur, comptez sur moi.

--Je vous remercie, dit en riant l'ar-
chitecte. L'occasion s'en rencontrera
peut-être. -
Et il regagna le gont des “prentières

rlasses,” tandis.que Napoléon Nestor
Casimir Tardivel était” à son itour,
appelé devant le commissaire du bord
pour donner des explications sur la
tige à laquelle il venait d’être mêlé.

n notjvei événement jetaitun émoi,
cettefois-ci joy£lix, parmi les passagers.
La vigic sighalait, a l'horizon, le mât
du petit voilifr qui amenait le pilote.
II fut presque acclamé. + :
“On efit dit Que la chaloupe qui vint

se coller, quelques instants plus tard,
aux vastes flancsdu navire, était une
messagère imphtiemment attendue.
On eut dit que le gros Américain qui
#2 "hissa Jesfement sur Je pont. était
pour itoutce; monde un sauveur.
ciien out scent ligues encore, de la
terre, les absagers croyaient vôir-la

»

terre elle-même dans cette chaloupe
et ce pilote. L'émotion gagnait les
voyageurs les plus blasés. La terre!
e mot produisait sur tous un effet

magique. Pour c:lui-ci, c'était la ta-
mille :t la patrie absentes; pour cet
autre, l’objet de curiosités.à satisfaire
ou d'ambitieuses espérances à réaliser:
pour tous, c'était la désirable stabilité
du sol après'le ballottement des vagues,
le spectacle, reposant des campagnes
ou le laborieux affairement des villes
succédant au désert de cette plaine
aride et glauque. c'était le loisir de
s'ébattre en des espaces plus grands
que ceux du plus grand navire, c'é-
tait la terre enfin: nous sommes faits
pour y vivre.

Aussi Ia gaieté anima, ce soir-là 12
traditionnel “diner du capitaine.” Les
Joyeux propos et les riants projels s'en-
tre-croisaient, tandis que pétillait le
vin de Champagne et que les toilettes
claires mettaient - une note radieuse.
dans la salle à manger maintenant au
complet.
Et le lendemain matin. quel va-et-
viént joyeux! ‘Quel lever matinal
pour venir contempler les intermina-
les grèves dé Long Island, et bientôt

ln rade de New-York,
Mojns rapide et plus majestueux.

le navire s'avance, aux cris triomphants
de sa sirène. Les passagers américains
répondent aux saluts de tous les ba-
leaux venus à leur rencontre) en agi-
tant de pelits drapeaux à leurs gates
couleurs nationalés. Les visites de la
Santé ct de la Douane refroidissent à
peine cet enthousiasme. En un- décor
de fécrie, fantastique et déconcertant,
l'entrée du Nôuvcau-Monde apparait:
La statue de la Liberté est trop petite
pour cette rade immense. Derrière elle
e pont de Brooklyns'élahce avec une
hardiesse vertigineuse, et. s'avancant
entre ses déux rivières. New-York,
de ses hautes maisons, domîne- lès
deux'autres-grandesvilles grandes com-
me des capitales d'Europe, ét qui ne
sont que ses faubourgs.

* Voici le port, les docks,les navires des
Compagnies anglaises ct américaines
plus grands-encore que ceu qui arri-
vent de France. Voici l'incroyable en-
combrement des bateaux de toute sorte
des remorqueurs, des bacs. qui, conti-
nunnt les rues, transportent les'piétons  lesvoitutesaltelées,leswagonschar.|

gés de marchandises. Voici l'indescrip-
tible cohue et le mouvement cfiréné
des rues de New-York. avant même d’y
avoir abordé.

Enfin le paquebot tourne pour se
mettre à quai. Pendant que huit pa-
tits bateaux à vapeur procèdent à cet-
te opération, sur le pont, les adieux
s'échangent. On quitte sans regret ces
amis d’un jour. On cherche-plutôtdes
visages connus ou aimés dans la foule
qui encombre la ‘hall’ de la Compagnie
transatlantique. ;

La passerelle est mise On se préci-
pite. Ah! ce plaisir de sentir la terre
ferme, puis bientôt de contemplèr la
foule qui s’agite sous le “hall” énor-
me: allants et venants de tout pays.
de «toute couleur et de tout langage.
amis et parents qui se retrouvent,
voyageurs dont ce port n’est que la
première escale. '
André Robin restait

cettejoie: bruyante. . -
En attendant que la douane pro-

cédât à une dernière visite de sa valise,
il songeait à l'étrange enquête qu’il
venait entreprendre. aux moyens de la
mener à bien. Un découragement l’en-
vahissait au milieu de cette foule. HN s’y
sentait isolé, faible en face de In tâche
assumée et tout près de la regretter.
Une main, amicalement, se posa su

son évaule. Une voix lui dit: Coe
—Vous êtes triste, mais comptez

sur moi.’ . Pade
11 se retourna. ayant soin de. tÂter.

si sbn pdrtemonnaie était: bien À sa
place, se défiant del'inconnu quivenait
de lai donner une marque de sympathie,
plutôt équivoque, en un pareil-lieu,

Il-se-trouva en face d’une figure qu'il
n'avait jamais vue. Un clergyman aux
lunettes d'or, à la longue barbe noire,
vêtu de la classique soutanelle, lui
parlait. oe Lore 00
—Je n'ai pas l'honneur de vous con-

indifférent à
“

naître, Monsieur. .
Il se demandait s'il avait affaire à

quelque “pasteur protestant: en veine
€ prosélytisme ou à Un pickpocket

ayant revêtu ce costume pour inspi-
rer confiance.

—Parlez ‘plus bas, - murmura 1 le
glergyman. Les policemen ne sont pas
oin. .. Mo
Que mevoulez-ypus-?
—Plus bas, vous-dis-je ? id +
L'étfañge' pétsontiäge se rappro- 

chait de l'architecte. qui, lui, instine-
tivement s’éloignait.
—Je suis Tardivel,. l'homme au cor

de chasse. J'ai choisi ce déguisement
pour dérouter la police qui m'atten-
dait à la sortie du paquebot. Je l'avais
acheté autrefois en Allemagne. Dans
la cohue de l'arrivée. on m'a pris pour
un pasteur protestant venant em-
brasser sa femme, retour d'Europe.
Et les policemen me cherchent encore.
Vous voyez que je suis très fort. Si
quelquefois vous avez besoin de moi
J'aimerais à vous rendre service, puis-
que nous m'avez sauvé la vie. Célérité
et discrétion.

Il tourna sur ses talons. disparut sans
qu’André ait eu le temps de lui poser
une question. . ! .

—Voila donc. pensait le jeune archi-
tecte avec une certaine amertume.
le seul ami que j'aie eu sur ce continent.

Puis il se ravisa.
-Qui sait si, dans l'enquête que je

vais avoir à vonduire. un pareil hom-
me ne me serait pas utile?. J'ai eu
tort de le laisser s’en aller ainsi.
André chercha des yeux le faux cler--

Eyman. Il l'aperçut enfin, mais déjà
sorti du “hall” de la Compagnie
transatlantique, grimpant dans un
“car” électrique qui passait.

n
FAUSSE PISTE

Le soir du mém: jour onl il avait mis
le .pied sur le continent américain.
André Robin arrivait à Montréal.
Dès le lendemain matin, il se ren-

dait à l'adresse indiquée dans la lettre
de ‘Thomas Behrens. :

Les rues. toutes en ligne droite,
font de la grande cité canadienne; com-
me de presque toutes les villes d’A-
mérique, un vaste échiquier. La partie
de la ville la plus rapprochée du fleuve
est le quartier des affaires. Elle est
couverte de hautes et massives cons-
tructions où s'entassent des bureaux
et des magasins, des ‘‘offices™ ‘comme
on dit en “empruntant :l’expression
anglaise. Au-dessus des rues, les fils
télégraphiques et téléphoniques s’en-
tre-croisent, formant entre eux, et
avec-cèlit- qui! communiquent “l'éles
tricité "Adx. tramways, utie - str£t" de
tissu ‘fantastique. Cela ressemble à 

Quelques immenses toiles d'araignées.
Sous ce velum d'un nouveau genre.

le mouvement des piétons, des auto-
mobiles, des voitures des tramways.
est considérable. Les somptueuses en-

lantes devantures des magasins à la
française se mêlent aux façades som-
bres des ‘‘offites” et des entrepôts.
C'est une activité moins étourdissante
que celle de New-York: on sent là, pour-
tant l'effort d’un peuple qui travaille
et qui veut grandir.

André Robin, après avoir traversé
d'abord cette partie de la ville où son
hôtel était situé. se dirigea vers celle
ui se rapproche de la montagne que

'on appelle “le quartier privé.” Con-
me en tcu'e ville américaine, il est
complètement distinct du ‘ quartier
des affaires. Chacun y. a sa maison.
plus oou moins grande, plus ou moins
confortable suivant sa fortune. mais
toujours séparée des autres, toujours
originale- et gardant avec le cachet d
son maitre, l'empreinte de son bon ou
de son mauvais goût.

- Le jeune architecte s'oublia un ins-
tant à considérer ces demeures élégan-
tes et variées où la brique rouge alterne
avec la pierre grise. où le bois que.
dans ce pays, on sait si habilement tra-
vailler. orne de ses gracieuses décou-
pures, ici un balcon. là l’encorbelle-
ment d’une tourelle partout le ‘“bow-
window” cher aux Canadiens comme
aux Américains, comme aux Anglais.

André remarquait que si le bon goût
a le plus souvent présidé à ces construc-
tions, elles sont en général dépourvues
de tout style et de toute tradition.
Dans la rue, l'agitation du quartier

des affaires avait fait place au calme.
presque à la solitude. Ce ‘“quactier
privé” de la grande cité canadienne
avait l'aspect d'une station balnéaire
ou -d’une ville d’eau dans laquelle les
‘villas et les chalets s'alignént, luttant
de richesse et parfois de bizarrérie.

Le jeune hommes'arrêta enfin devant
une belle maison dela rue Sherbrooke,
bâtie en pierre grise, précédée d’un
jardin. 1] sonna. Une domestique vint
ouvrir. )
—M. Thomas Behrens.
—Vous vous trompez. Monsieur:

r*porsiie la Canadienne.Ge n’est-pasici
—IT#'donc changé d'adresse 2° -- °
—OQh! il n'a jamais pu logerici, Mon 

\ '

trées des grandes banques, les bril-j.

sieur, c’est M. Fouacier qui a fait bâtir
cette maison. ;
—Et c’est M. Fouacier, dont vous

parlez. qui l'habite actuellement?
—Oui. Monsieur. .
—Est-ce que je pourrais le voir?
André Robin. précédé de la bonne

traversa le jardin et fut introduit dans
une pièce appelée parloir. meublée ave
un goût plus anglais que - français.
Tout à l'hèure. pourtant. en enten-

dant le parler -grasseyant de cette
femme. il croyait n'avoir point quitter
la Normandie: il reconnaissait ce lan-
gage ol une. pointe d'afféterie se
mêle à quelque saveur de. patois;. il
éprouvait la joie de tout Français. qui
retrouve sa langue, ses murs." sa
religion sur la terré canadienne,têrfré
demeurée catholique et francaisé mal-
gré son abandon. ’ ..,

L'impression qu'André en resséñtait
dominait encore sa surprise de ne point
trouver Thomas Behrens à l'adresse
indiquée. quand M. Fouacier entra.

C'était une petit homme. alerte et
li. vêtu d‘une vaste redingote ndire.

1 avait le visage long et coloré. &clairé
de deux veux bleu clair. encadré de
favoris blancs.
—Vous désirez, Monsieur ?
L'architecte’ déclina son nom ‘et

ualités. expliqua qu'il cherchait--M.
hamas Behréns lequel avait donné

cette adresse. : $

honnête homme. interromrit vivement
le-Canadien. J'ai bâti moi-même- éette
maison. et j'y demeure depuis vingt ans:
On a voulu se moquer de vous.’
,—Comment retrouvarais-je cet. in-

dividuv ?. demanda André Robin. Je
ne connais personne dans*ce pays.:
Je vous offre très simplement mon

concours, reprit le Canadien sûr un
ton de cordialité et avec cet empræsse-
ment plein de rondeur qui est un des
traits de la fact. Je suis avocat. étl’un
de mes secrétaires se chargera. si vous
le voulez, de faire des recherches. «-:
André accepta. Sans rièr« raconter

de l'affaire qui l'amenait it donn'.quel-
ques détails capables de - permèttre.
a la police de Montréal dèretrouver
Thomas Behrens. Etil quitta M.Foua-
‘dër, heureux d'avoir eu l'occasion: de -
connaitre ce! ‘homme aimable’ dont:

ql’intorventidn pouvait être-tfficace.

* (A CONTINUER)
os A

—Un farceur. Monsieur ou urt-thal-

La plus dangereuse des flatteries _
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CHRONIQUE
RELIGIEUSE

LA JEUNESSE CATHOLIQUE ITA-
LIENNE AUTOUR DU PAPE

D la Croix de Paris. numéro du 22
septembre:

L'audience solennelle accordée parle
Saint-Pére a la Jeunesse catholique jta
lienne a eu lieu dans la cour Saint-Da-
masse où un trône orné de draperies rou-
ges avait été érigé.
De Sainte-Marthe. lieu du rendez-

vous, la masse imposante des jeunes
congressistes avait envahi comme un
torrent le vaste espace qui lui avait été
réservé. Des places spéciales. au pied
du trône, étaient occupées par le Con-
seil supérieur de l'Association. les
résidents régionaux et diocésains avec
eurs assistants ecclésiastiques et plu-
sieurs personnalités religieuses et civiles

Durant l'attente s’élèvent'des chants
religieux: l'hymne de la Jeunesse ca-
tholique et le Noi vogliam Dio ré-
pétés par mille et mille voix fraiches
et débordantes d'enthousiasme.
A 5 heures, le pape descend, accom-

pagné de sa cour. Au moment où il
apparaît.une ovation grandiose, inter-
minables le salue. Des centaines. des
milliers de bras se lèvent en agitant des
mouchoirs, et. de toutes les poitrines,
sort un cri vibrant de joie et de piété
filiale: “Vive le pane!” Le Saint-Père
est vivement franpé de c«tte démons-
tration pleine d'amour juvénile. et,
très ému, il sourit paternellement à la
foule des jeunes gens qui l'entourent.

Lorsque le Saint-Père. a pris place
sur le trône. le commandeur Pericoli,
président général honcraire. prononce
un discours dans lequel il se dit heu-
reux de présenter au pape Ces délégués
de la Jeuncss2 catholique venus à l’oc-
casion de l’Assemblée générale. Il fait
allusion aux ‘ravaux du Congrès, aux
discussiors rarfois un peu vives—
ce qui est inév.table et constitue l’une
des prérogatives de la jeunesse.—aux
sets affrontés dont quelques-uns
étient passionnants à cause des con-
sequences qu’ils pouvaient avoir dans
l'action pratique, et ajoute que toutes
les, difficultés ont cle surmontées et
que l'accord complet a été obtenu. Il

it encore que. durant la séance de
clôture, présidée par S. Em.le cardinal
Laurenti. d'importantes décisions ont
été prises en ce qui concerne la colla-
boration de la Jeunesse catholique a
l'œuvre des Missions. et qu'en parti-
culier il a la joie d'offrir au Saint-Père
la promesse par laquelle tous les mem-
bres de l'Association s'engagent à con-
tribuerà l'œuvre de la Propagation de
la Foi en versant une cotisation de 2
francs par an, ce qui constitue la somme
de 800,000 francs réalisée par la Jeu-
nesse catholique au profit de l'évangé-
lisation des pays infidèles. Il annonce
aussi que. le premier dimanche d'oc-
tobre. une collecte sera faite en faveur
des enfants russes.

Le commandeurPericoli expose ensui-
te au Saint-Père comment après vingt-
deux ans de présidence généralz. il
avait vouiu détourner le vote du con-
soil supérieur sur une autre personne.
s'étant aperçu. dit-il. qu’il occupait ce
poste depuis trop longtemps. Nonobs-
tant toutes les instances, le conseil a-
vait voulu le confirmer à nouveau sans
sa charge. Reconnaissant de ce témoi-
gnage de confiance. il avait pourtant
donné immédiatement sa démission: et
contraint d'élire un nouveau président.
le conseil avait porté son choix sur
l'avocat Corsanego. Par la volonté
de ses amis, il restait pourtant lui-même
attaché àl'Association au titre de prési-
dent honoraire et comme tel, souhaitait
un nouvel et brillant avenir à =a vaste
et puissante organisation.

Le commandeur Pericoli termine en

sur la Société et sur le nouveau prê-
sident en particulier.

L'avocat Corsanego s'avance alors
vers le Saint-Père et baise son anneau.
Le pape retient quelques instants le
nouveau président avec qui il a un af-
fectueux colloque.

LE DISCOURS DU PAPE

-Quand le Saint-Père. quittant son
manteau rouge et son chapeau. se lève
pour parler. une nouvelle salve d'ap
plaudissements éclate. C'est un délir=
de cris d'enthousiasme: Evviva Papa!
Evviva Pio XI! Le Saint-Père, très
touché. regarde affectucusement la
foule qui l'acclame et. lorsqu’un silen-
ce solennel s'est établi. il commence
son discours en disant qu'avant de leur
donner la bénédiction apostolique qu'il
a hâte de leur accorder. il tient à dire
quelques mots à ses chefs fils de la
Jeunesse catholique. ne fût-ce quz pour
remercier le président honoraire de ce
qu’il a exprimé et qui allait droit au
cœur du pape comme au cœur de cha-
cun de ceux qui l'entendaient.

L'ELOGE DES DEUX PRESIDENTS

La première parole est une parole d:
félicitation pour le président honoraire
et le président général. ‘Cher président
honoraire, vous savez qu'en fait de
membres d'honneur les anciens juristes
ont fait une élégante discussion pour
savoir si on devait leur donner ce titre

naient était honoré de les recevoir ou
parce que c'étaient eux qui avaient
“honneur d'y être reçus. Evidemment
dans notre cas, le problème est tout
résolu, cher président. Vous apparte-
nez au corps de la Jeunesse catholique
comme peu de membres y appartien-
nent: j'allais dire comme personne n'y
appartient. Et c'est pourquoi c'est l'As-
sociation qui veut être honorée de votre
présence ct de votre présidence, qui ne
veut pas se détacher de vous. de votr
sagesse. de votre prudence, de votre
conseil et c'est le nouveau président qui
demande à votre amitié de lui donner
à lui-même ce qu'il devra donner à l’As-
sociation.”

Après avoir fait l'éloge du président
Pericoli le Saint-Père, ajoute encore.
“Cet éloge st bien mérité n'est
qu’une ombre auprès de la recon-
naissance bien plus large et plus
haute, dont le pays et, je n'hésite
pas à le dire, l'Eglise même, se
reconnaît redevable envers vous.
Vous avez bien mérité de la patrie et
de la religion, de la gloire de Dieu et
du Saint-Sière. Et c'est pourquoi
vous avez droit à cette déclaration pu-
blique que j'entends être une récom-
pense pour tout ce que vous avez accom
pli de bien. Que ce soit encore— et je
sais que j'interprète ainsi le désir le
plus intime de votre cœur— un avant-
goût de la reconnaissance éternelle
que le Cœur de Jésus vous réserve:
ce Cœur à qui vous avez conduit tant
ide cœurs, ce Cœur qui n'oublie rien,
des fatigues ni des sacrifices accomplis
pour lui.”

S'adressant ensuite au nouveau prè-
sident général, le Saint-Père le félicite
avec bonté d’avoir été choisi dans la
fleur de ses jeunes années pour con-
duire une armée de jeunes et pour
remplir une mission délicate à laquelle
la Providence et les traditions chré-
tiennes de sa famille l'ont bien prépa-
ré. Le pape s'associe au choix du con-
seil supérieur qui l’a nommé sachant
bien qu'il est digne de la confiance.
ron seulement de ceux qui l’ont élu.
mais de toute l'armée de la Jeunesse
catholique.

ARMEE ET AVANT-GARDE

“Presque inévitablement, continue
le pape sur un ton de plaisanterie, j'ai
êté amené à parler d'armée. Mais
rappelez-vous. monsieur le président.
que vous êtes président général. et
non point général président. Général
est l'adjectif, pas le substantif! Quoi
qu'il en soit. nous pouvons parler.
nous aussi d'armée. d’armes et de
batailles. Personne même ne peut en
parler mieux que nous. La parole divi-
ne a dit que la vie de l'homme est un
combat: Militia est vita hominis
super terram. Si la vie est un combat
pour tout homme. elle l'est bien da-
vantage pour le chrétien. et en parti-
culier pour la jeunesse. car c'est alors
que le tumulte des passions est plus
ardent. que plus âpre est la lutte du
mal contre le bien. [1 suffit de rappeler
la concupiscence de la chair et des
veux et l'orgueil de la vie dont parle
l'Apôtre. et encore cette fascinatio nu-
gacitatis quae transvertit sensum
sine malitia. c'est-à-dire la fascina-
tion de la bagatelle qui parfois entral-
ne les sens les plus purs et les plus saints
pour comprendre la gravité des périls
auxquels la jeunesse est plus exposée
que n'importe quel autre âge, et contre
lesquels elle doit plus énergiquement
combattre. Voilà la milice, voilà l’armée,
voilà les batailles. les grandes et subli-
mes batailles de Dieu, de la foi et de la
vertu chrétienne. Voilà le combat où
Jésus lui-même nous a appelés quand
il a dit: Venite post me. venez derrière
moi. en ajoutant: Non veni pacem
mittere sed gladium, je ne suis pas
venu apporter la paix, mais la guerre.

“Et. il v a une armée. il doit aussi
y avoir une avant-garde. Si donc vous
voulez constituer l'avant-garde, Ô jeu-
nes gens catholiques. vous devez mar-
cher en avant et précéder les autres dans
dans toutes les voies de la perfection
chrétienne. les précéder par une plus
haute et généreuse profession de foi.
par une pureté plus intacte et plus
exquise: les précéder avec plus de
générosité dans tous les devoirs que la
discipline impose, cette discipline sans
laquelle il n’y a pas d'ordre, il n’y a
pas de force. il n'y a pas de possibilité
de victoire. C'est là. dans cette réso-
lution de mener une vie chrétienne exem-
plaire. qu'est la base des statuts de
votre Société.
‘Avant la politique. avant l'écono-

mie sociale, et je dirai même avant la
culture. c’est la formation chrétienne
de la vie individuelle qu'il faut assurer.
C'est là le but principal, ce but que
Jésus lui-méme désignait par ces mots:
Quaerite primum regnum Dei,
cherchez d’abord le royaume de Dieu,
ce royaume que Jésus vous dit encore
être en vous: Regnum Dei intra vos
est. et tout le reste ira de soi.”

PURETE, DOUCEUR ET PAIX

Le pape continue son discours en
disant que le matin, à la sainte messe,
il avait prié d'une façon toute spéciale
pour tous ses chers enfants de la Jeu-
nesse, en demandant à Notre-Seigneur
de lui suggérer lui-même la parole qu'il
devait leur adresser:
“Et le divin Maltre m'a suggéré

celles qui, de toutes ses paroles divines,
sont les plus divines: celles qu'il pro-
nonça dans le sermon sur la montagne
et qui—parce que divines—ont tra-
versé les siècles passés et traverseront
encore ceux à venir.

‘“Beati mundo corde, quoniam parce que le corps auquel ils apparte- ipsi Deum videbunt: Bicnheureux

AUTRE MONUMENT
SUR L'OSSUAIRE

DE VERDUN

Le ministre de la guerre et M.
Maurice Barrès prononcent un
discours.

Verdun, 24.—Un monument élevé
dans le bois des Caures à la mémoire
des soldats des S€e et 59e bataillons
de chasseurs, au pied duquel sont en-
sevelis le colonel Driant et onze chas-
seurs ‘’inconnus,”’ a été inauguré au-
jourd'hui en présence de M. Maginot.
ministre de la guerre.

M. Maurice Barrès, membre de l'A-
cadémie française et romancier a pro-
noncé un discours au cours duquel il a
retracé les traits de Driant qui a été
un des plus remarquables héros de la
guerre en mème temps qu’un écrivain
célèbre etun membre de la Chambre des
députés. Driant fut l'inspiration des
fameux ‘‘Diables ,bleus” dont l'hé-
roisme est devenu légendaire.

M. Maginot a rappelé l'époque à
laquelle. êtant sergent et conduisant
une patrouille. il s'est trouvé en con-
tact aveë Driant et ses hommes, et a
appris comment les hommes adoraient
leur commandant.

Le ministre, dans sa péroraison, à
plaidé pour que la France conserve une
armée forte, ‘‘ne serait-ce que pour
maintenir la paix et conserver la victoi-
re.

‘’N'écoutons pas. a-t-il dit, ceux qui
voudraient nous voir désarmer, pen-
sant qu'ils obtiendront ainsi des resul-
tats pacifiques. au lieu de se rendre
compte quune France militairement
forte (certains récents événements
l'ont prouvé), est la plus sûre garantie
de la paix. Restons forts messieurs, tel
que Driant le désirait. N'affaiblissons
pas ou ne démoralisons pas notre armée
ui reste. en dépit des attaques perfides
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ne a East
Tragédie Souterrai-

Broughton
 

Thetford Mines, 25.—Une terrible
catastrophe, qui rappelle à tous les
esprits celle de la mine Argonaut, sur-
venue récemment aux Etats-Unis,
s'est produite hier après-midi dans la
mine de la compagnie ‘’Asbestos Mines
Limited", A East Broughton, près d'ici
causant la mort instantanée de quatre
malheureux mineurs, tous Canadiens-
Français, dont trois étaient mariés.
Un émoi considérable a été causé dans

toute la région par la nouvelle de cette
tragédie et la sympathie générale va aux
familles de ces braves ouvriers morts
à leur poste, victimes d'un éboulement
commeil s’en produit trop souvent dans
les mines.

L'accident que l'on ne pouvait pré-
voir mais qu’une enquête de la part
de la compagnie se chargera d'expli-
quer, s'est produit hier après-midi,
entre cinq et six heures, alors que finis-
sait, dans le puits de mine.le travail de
l'équipe de jour. Les mineurs avaient
quitté leurs outils et se préparaient
à quitter la galerie où ils avaient tra-
vaillé tout le jour quand un éboulement
de terre se produisit soudain. les ense-
velissant tous sous un amas de débris.

La nouvelle de l'accident se répandit
aussitôt dans toute la mine, parmi les
compagnons des victimes et fut com-
muniquée aux officiers de la compagnie,
ui organisa sans délai le sauvetage
es malheureux. On se pressa bien au

secours des mineurs ensevelis. mais il de ceux qui cherchent à tout décrier
dans ce pavs. la grande école du devoir
national. Restons forts, ne serait-ce
que pour maintenir la paix et conser-!
ver la victoire.”

 

 

ceux qui ont le cœur pur, parce qu’ils ;
verront Dieu. je le sais. mes très chers
enfants, la pureté de vie: la pureté dela |
conversation chrétienne est votre plus
grande aspiration. je le sais, et cela’
me remplit de joie. C'est justement à
cette pureté que votre apostolat doit
sa valeur. Oh! gardez-le, ce trésor qui
donne une splendeur nouvelle à votre
jeune visage, une énergie nouvelle à
vos membres. une force nouvelle à votre
Ame. afin qu'elle ne se laisse pas en-
trainer au mal, et qui assure à votre!
corps une jeunesse prolongée. Car si.|
à la vertu, s'ajoute la santé du corps,
suivant l'ancien adage‘: Mens sanal
in corpore sano, il en résulte une aug-
mentation de force qui peut exercer|
une influence utile sur ceux—ils ne
manquent pas—pour lesquels, selon
le mot du poète, “la raison du plus
fort est toujours la meilleure.”
‘Beati misericordes, quoniam

ipsi misericordiam consequentur,
ous. nous avons besoin de miséri-

corde. et tous nous avons l'occasion
d'être méséricordieux en pardonnant
aux autres. afin d'obtenir plus sûre-
ment la miséricorde de Dieu pour
nous-mêmes.

‘‘Beati mites, quoniam posside-
bunt terram. C'est vrai. c'est la dou-
ceur plus que la violence de l’erreur.
C'est la modération qui triomphe de
toutes les difficultés et qui remporte
la victoire dans tous les conflits. C'est
ce que remarq 1e avec finesse notre cher
saint François de Sales quand il dit
qu'on prend plus de mouches avec
une goutte de miel qu’avec un ba-
ril de fiel.

‘’Beati pacifici, quoniam filii Dei
vocabuntur. Bienheureuxles pacifiques
car ce sont eux les vrais enfants de
Dieu. Et je sais que vous aspirez àce
nom et que vous vous glorifiez de vous
appeler les enfants du pape,les fils du
vicaire de Dieu sur terre. Eh bien!

  

fallut un temps assez long pour déblay-
er la galerie défoncée, déplacer la
rande quantité de terre et de pierres

éboulées et atteindre enfin les malheu-
reux.
Une douloureuse surprise attendait  
(ASSSAIS

CINQ MINEURS SONT TUES
SONT GRIÈVEMENT BLESSÉS PAR
SUITE D'UN ÉBOULEMENT DANS
LA MINE DE LA “ASBESTOS

MINES LIMITED”

ET DEUX

 

les sauveteurs. Quand, ils atteignirent
l’endroit où se trouvaient les mineurs,
ils constatèrent que cinq d'entre ceux
étaient morts et qu'un sixième était
grièvement. blessé. Les. cinq cadavres
et le blessé furent remontés immédiate-
ment à la surface et l’on s'imagine
la scène pénible qui se déroula quand
les familles des victimes. parents, fem-
mes et enfants, entourèrentles cadavres.

Les mineurs tués sont: W. Mathieu,
marié; Joseph Boucher, marié et
père de quatre enfants; O. Grosleau,
célibataire, fils d’Adélard Grosleau;
E. Breton, marié.
On ne connait pas encore le nom du

blessé. qui a été transporté à l'hôpital.
Des recherches actives se continuent

dans la galerie où s’est produit l'ébou-
lement afin de s'assurer s'il n'y a pas
d’autres victimes sous ,les décombres.

(Dernière heure)
Les deux blessés ont été retirés de la

mine où ils avaient été ensevelis et
transportés à l'hôpital. Ce sont Philip-
pe Doyon et un nommé Roy, fils de
Treflié Roy.
Un seul cadavre, celui de Boucher, a

été retiré. On ne cro t pas pouvoir sor-
tir les autres avant deux ou trois jours.
G. Goulet qui était dans la même gale-
rie a pu se sauver en temps et est sorti
sain et sauf.

RETRAITE FERMÉE
Au couvent de Marie Réparatrice,

retraite fermée pour jeunes filles, du
3 au 7 novembre.
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---J'en entends parler partout de ce temps-
ci et vraiment cela m'intéresse, car je
fatigue à la seule pensée de tes lon-
gues journées de lavage.

---Et moi, donc !

---Si tu veux, nous allons essayer de gagner
l“Een” que fait tirer le Bien Public.

---Pour $2.00, ou un abonnement d'une
année, j'aurai 12 coupons et avec ça
que je suis chanceuse!

---Tiens, on la mettra à côté du poéie. 
 

aleurs Etonnantes
 

Au Rayon des Confections pour Dames
 

jamais!

Manteaux de drap
Un choix de manteaux

les différentes grandeurs.

$14.99 pour être les enfants de Dieu, il faut

Père du ciel, qui fait lever son soleil
sur les bons et sur les méchants; sur
ceux qui l'adorent et sur ceux qui le
blasphèment. qui verse ses bienfaits
sur tous et même sur ceux qui ne lui
réservent qu’ingratitude.
“Comme vous voyez, dit le pape

en concluant, autour de la pureté,
cette reine des âme qui fait I'admira-
tion du ciel et de la terre, se groupe la
longue et m gnifique théorie de tou-
tes les charités. La charité miséricordi-
euse, la charité patiente, la charité
pacifique, et l'on pourrait continuer
à en énumérer d'autres. Il n’en manque
qu’une seule pour laquelle il n°y a vrai-
ment pas de place: c’est la charité
armée ”

Saint-Père fut plusieurs fois interrom-
ue par de vifs applaudissements. À
a fin, les ovations éclatèrent avec le
fracas du tonnerre et se prolongèrent
longuement, même après que le Saint-
Père, eut donné la bénédiction apos-
tolique, 
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Voyez la‘“‘Eden”
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de nos
FACILITES

ESSAYEZ-LA

ne vous engage À rien.

Nous vous enverrons cette machine chez-vous
née du lavage; vous n'avez qu’à remplir le coupon

La machine à laver électrique qui transforme la journée du
lavage en journée de plaisir et de satisfaction!

L'achat de cette machine vous est possible si vous profitez

DE PAIEMENT.

$5. comptant; la balance en 12 paiements égaux.

GRATUITEMENT

ur la jour-
côté. Cela

NORTH SHORE POWE

 

    

 

COUPON
: Je désire faire l'essai de
la machine à laver ‘“Eden**

tel que vous l’annoncez
i dans ‘Le Bien Public’,

Nom................

: Rue...

; Téléphone. .

i Ma prochaine journée de ;

! lavage sera le . Lena Lee
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aimer la paix et ressembler a notre;

L'éloquente et affectueuse parole du;

Robes pour Filleites

guliérede $7.25 pour. . .. . ..

$4.95

Robes pour Enfants
Petites robes en serge

valeur de $6. pour.........

© $2.99

Blouses en crépe

les offrons pour...........

8198-%

LES COMMANDES
  

jolis modèles; confectionnés dans
une bonne qualité de drap velours.
Un beau choix de nuances; toutes

leur réguliére de $25. pour........

Robes en serge bleu-marine pour
fillettes; jolis modéles pour convenir
aux ages de 6 a 12 ans. Une valeur ré-

fants; trés jolis modèles pour con-
venir aux âges de 3, 4,5et 6 ans. Une

Un lot de blouses comprenant de
jolis modèles en Crêpe Georgette
ainsi que soie Shantung; toutes les
différentes grandeurs. Ces blouses se
vendaient régulièrement $5.25;. nous

  

PAR LA POSTE RECOIVENT |

Notre Rayon des Confections pour Dames a toujours quelques aubaines attrayan-
tes à offrir à ses clientes et encore cette fois-ci lesvaleurs sont plus alléchantes que

LE; manteaux qui vous sont offerts dans cette annonce, à des prix si bas, représen-
tent probablement la meilleure valeur que nous ayons jamais été à même d’offrir à
notre tlientele; nous sommes certains que l’acheteuse avertie ne laissera pas passer de
telles bccasions d’économiser.

 

dans de

Une va-

Manteaux pour Enfants
tits man-

teaux pour enfantsâgés de 1 à 6 ans;
pour en-

bonne qualité de

$3

Blouses enFI

flanelle ‘‘Union’’
chaudes et sont

 
Un choix attrayant de

nes nuances. Une valeur de $6. pour

Une grosse quantité de blouses en
. Ces blouses sont:

soignée. Nous avons toutes lesgran-
deurs. Véritablesjaubaines à nos prix
spéciaux de. ................cadens

75cet 99c de Les

Manteaux deDrap
Une quantité limitée de jolis

manteaux dans des modèles at-
trayants; confectionnés dans une
bonne qualité de drap velours. Un
beau choix de couleurs et nuances
dans toutesles différentes grandeurs
De véritables aubaines pour........

$20.95 et $22.95

Robes de Serge
Quelques robes en serge pour

dames dans la nuance bleu-marine
seulement; absolumentce qu’il faut
pour la maison. Une valeur régulière
de$lS.pour........................

$4.99

Casquesen fourrure
Un lot de casques en Thibet blanc

pour enfants; ces casques sont bien
aits et représentent une valeur ré-
guliére de$1.25 que nous offrons pour

49c

‘

drap dans de bon-

99

Blouses de qualité
Un autre assortiment de blouses |

en Crêpe Georgette d’une qualité su=-
périeure; toutes les.plus jolies-nuan-
ces dans différentés grandeurs. Ces .
blouses valent régulièrement $7.; !
mous les offrons à... capes

'$2.99

d’une confection
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